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Alors que le Pérou traverse 
l'une des plus graves crises de 
son histoire, l'écrivain Mario 
Vargas Llosa apparaît comme 
l'un des successeurs les plus 
probables du président Alan 
Garcia, dont le mandat expire 
l'année prochaine. Un défi que 
l'homme de lettres latino- 
américain souhaite relever. 


LIMA 
correspondance 


ΤΊ, a, c'est vrai, un charme cer- 
tain, Mario Vargas Llosa, candi- 
dat officiel du Fredemo (Front 
démocratique, droite libérale) à 
h présidence 


tinction, une courtoisie raffinée ; 
il arbore une cinquantaine solide, 
entretenue — quand il le peut -- 
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cheikh Obeid. 


qu'« un accord soit annoncé dans les 
prochains jours, sinon le sursis de 
M. Cicippio sera annulé ». Les inté- 
gristes pro-iraniens de l'OIR expli- 
quent le sursis « par respect pour les 
Parties et les Etats qui sont irter- 
venus, à la demande de l'Amérique, 
δι d'exécution ». 


passé en 1983» (1). 
En début d'après-midi jeudi, 
l'OJR avait déjà reponssé de « qua- 
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Les extrémistes chiites seraient prêts à négocier avec Israël 


Le président iranien offre son aide 
à Washington dans l'affaire des otages 


Le président de la République islami- 
d Ali Akbar Hachémi Raf- 
sandjani, a, vendredi matin 4 août, offert 
son aide «ἃ la Maison Blanche», dans 
l'affaire des otages du Liban. « La libéra- 
tion des otages et les problèmes du Liban 
ont des solutions qu'il faut trouver par le 
dialogue et non par la force », a déclaré, 
lors de son prêche à l'université de Téhé- 


ran, M. Rafsandjani. Jeudi, Washington 
avait manifesté un certain optimisme à 
l'annonce de la « suspension » de la sen- 
tence de mort contre Joseph Cicippio. Les 
extrémistes chiites paraïissent en effet 
prêts à engager avec Israël une négocia- 
tion qui engloberaïir les personnes enlevées 
au Liban et des détenus en Israël, dont le 


tre heures " son premier ultimatum 
πα δ Er mir rer 
réponse », affirmait le communi 

«ἃ la demande de Cicippia MA ce 
communiqué de deux lignes manus- 
crites en arabe étan, en effet, jointe 
une casserte vidéo d'une minute 
trente, poignant appel de l'otage 
américam. Très amaïgri, l'air exté- 


FRANÇOISE CHIPAUX. 
(Lire la suite page 3.) 
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Barcelonnette et Jausiers défendent leurs chasseurs alpins 


La colère de la vallée de l'Ubaye 


-.Parmi les mesures du 
« Plan Armées 2000 » pré- 
senté par le ministre de la 
défense, M. Jean-Pierre Che- 


vènement, fi la suppres- 
sion de treize unités mili- 
taires, dont celle du 


119 bataillon de chasseurs 
alpins (BCA), implanté sur 
les communes voisines de Bar- 
celonnette, sous-préfecture des 
Alpes-de-Haute-Provence, εἰ 
de Jausiers, dans la vallée de 
l'Ubaye, où les réactions des 
élus et de la population sont 
les plus vives. 


BARCELONNETTE 
de notre correspondant régional 


Depuis qu'ils ont appris, il y a 
un mois, la dissolution du 
11. BCA, les Elus de la vallée de 
l'Ubaye ne décolèrent pas. 
«Jusqu'au bout. dit, indigné, le 
maire (UDF) 


un notaire réputé pour son franc- 
parler, on nous ἃ menii et traités 
en moins que rien. » Depuis 
Thiver dernier, des rumeurs alar- 
mantes, de source militaire, 


La candidature à la Ρ résidence de l’écrivain latino-américain 
M. Vargas Llosa « sauveur » du Pérou ? 


par un jogging quotidien sur un 
boulevard de Barranco, proche de 
sa résidence liménienne, qui 
domine le Pacifique. Le sourire 
affable, il plaît dans les salons lit- 
téraires de New-York et 
d'Europe, où l’on se bouscule 
autour de cet excellent écrivain — 
l'un des plus grands d'une littéra- 
ture Jatino-américaine justement 
reconnue aujourd'hui comme une 
des premières de la planète, — qui 
semble davantage fêté, sinon plus 
célèbre, depuis qu'il est entré en 
politique. Un peu par hasard. Et, 
ditil avec énergie, melgré lui 
< Je n'ai pas vraiment d'ambirion 
politique, affirmet-il, et, dans 
mon cas, c'est la vérité, » 

Maïs Alan Garcia avait aussi 
du charme, un physique plutôt 
avantageux qu'il a conservé, bien 
sûr, ayant juste passé le cap de la 
quarantaine. Une présence qui 


Ρανειο 


avaient couru sur l'avenir de la 
garnison. Au début de l'année, 
M. Chevènement les avait non 
seulement démenties, mais il avait 
promis au député André Belion 
(PS), «une concertation étroite 
avec les élus locaux ». Or la nou- 
velle est tombée à Barcclonnette 
sans le moindre égard : un simple 


l'avait aidé à séduire les foules 
pendant sa campagne 

de mars 1985, mais qui ne joue 
plus guère aujourd'hui, alors que 
son pays, internationalement 
isolé, s'enfonce dans une crise €co- 
nomique d’nne ampleur sans pré- 
cédent et que la subversion armée 
défie l'Etat avec une insolence 
croissante. 

« Le seul charisme. dit Fran- 
çois Bourricaud, éminent spécia- 
liste du Pérou et ancien profes- 
seur à Paris d’Alan Garcia, πὸ 
résoud rien de façon durable. Il 
permet d'accéder au pouvoir. 
nous l'avons vu avec Garcia, mais 
gouverner un pays, c'est autre 
chose. Il ne suffit pas de dire : 
« Je suis le plus beau et le plus 
inteliigent.… ». 


MARCEL NIEDERGANG. 
{Lire la suite page 4.) 


coup de téléphone donné, le 
jeudi 29 juin, par le directeur 
adjoint de cabinet de M. Chevè- 
nement et reçu, en l'absence de 
Me Meyran-Bouscarle, par la 
secrétaire générale de la mairie... 
«Aucune entreprise ne se serait 
conduite avec une telle désinvol- 
ture +, déclare le maire (PS) de 
Jausiers, M. Jean-Pierre Aubert. 


Conseiller d'Etat, récemment 
nommé président du groupe CIC 
de Paris et crédité d'une réelle 
influence dans les hautes sphères 
du pouvoir — son père, Emile 
Aubert, comptait parmi les 
intimes de M. François Mitter- 
rand, — il avait pourtant multiplié 
ses interventions auprès du minis- 
tère de la défense, obtenant, à 
chaque fois, des apaisements. Les 
raisons purement militaires 
justifient-elles la condamnation 
du 115 BCA ? Billevesées, répond- 
on à Barcelonnette. Le général 
Grosso, commandant la Ve région 
militaire n'est-il pas venu dire, en 
mars dernier, tout le bien qu'il 
pensait du corps, y Compris de sa 
localisation ? On n'a guère tenu 
compte, non plus, des 90 millions 
de francs d'investissement 
engloutis dans des travaux de 
construction et de rénovation au 
cours des dix dernières années 
qui, en cas d'abandon des caserne- 
ments, constitueraient, selon 
M. Jean Chabre, conseiller géné- 
rai (RPR) de Barcelonnette, « sn 
odieux gaspillage de deniers 
publics ». 
GUY PORTE. 


{Lire la suite page 6.) 
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2 Le Monde Φ Samedi 5 août 1989 δου 


a La flamme de la résistance 
française ne doit pas s'éteindre, 
et ne s’éteindra pas. » Au 
quatrième étage de la BBC, 
Charles de Gaulle lance ce qui 
deviendra l'appel du 18 juin. À ce 
moment-là, il n'est qu'un général 
de brigade quasiment inconnu, et 
on ne se presse guère pour le 
rejoindre à Londres. Le Premier 
britannique Churchill, avait 
espéré un plus « gros gibier », 
mais, pragmatique, il fait affaire 
avec ce général non conformiste 
et de caractère. 


mesure que s'emolaient 
les mots irrévocables, je 
sentais en moi-même se 
terminer une vie, celle 

M Que j'avais menée dans le 
cadre d'une France solide er d'une indi- 
visible armée. À quarante-neuf ans, 
Jj'entrais dans l'aventure comme un 
homme que le destin jetaïit hors de 
soutes les séries, » On aura reconnu la 
patte du mémorialiste Charles de 
Gaulle, qui n'hésita guère à grossir le 
trait dans cette geste épique que sont les 
Mémoires de guerre. Maïs, en l'occur- 
rence, c’est bien dans une véritable aven- 
ture que se lançait, le 18 juin 1940, le 
général de brigade Charles, André, 
Joseph, Marie de Gaulle. 


Envoyé à Londres par le 
conseil, il avait regagné 
16 juin au soir. Depuis ge Paul "Ἔν. 
naud l'avait fait, le 5 juin, sous- 
secrétaire d'Etat à la défense nationale, 
il s'était beaucoup démené, essayant de 
rameuter les énergies et de raffermir 
l'alliance franco-britannique. A Londres, 
il avait pris sur lui de détourner vers les 

ports britanniques le Pasteur, chargé de 
Eatériel militaire acheté aux Etats- 
Unis; bien plus, il avait saisi au vol 
l'idée lancée par Jean Monnet de mettre 
sur pied, pour créer un choc salutaire, 
une « union franco-britannique » ; le pro- 
jet, on le sait, reçut l'aval de Churchill, 
mais fut refusé par la plupart des minis- 
tres du gouvernement Reynaud. Et, en 
atterrissant à l'aérodrome de Mérignac 
dans l'avion à quatre places aux couleurs 
de la RAF mis à sa disposition par Chur- 
chill, Charles de Gaulle apprenait la 
démission de Reynaud et la fin de sa 
mission. Il est difficile de dire à quel 
moment précis il prit la décision de sau- 
ter le pas : onze heures après son arrivée, 
il repartait. Les Vichyssois ont prétendu 
que c'était par dépit de ne pas figurer 
dans le nouveau gouvernement : rien ne 
vient étayer cette assertion. Des esprits à 
peine mieux intentionnés ont écrit qu’il 
avait surtout craint d'être arrêté, comme 
Georges Mandel le sera ie 17. On peut 
penser, en effet, qu’il entendait demeu- 
rer libre et qu'il pressentait qu'il y avait, 
à tous égards, urgence. 

La décision de partir, il la prit seul. Le 
général anglais Spears, qui le convoya 
jusqu'à Londres, a tracé (plus tard) le 
portrait d'un de Gaulle désemparé, qu'il 
aurait fallu hisser dans la carlingue de 
l'avion : on croirait, ἃ lire cet homme de 
confiance de Churchill, que sans sa pré- 
seace d'esprit il n'y aurait pas eu d'appel 
du 18 juin; la brouille postérieure des 
deux hommes explique sans doute pareil 
détournement de mémoire, car tous les 
autres témoins nous présentent de 
Gaulle décidé, maître de lui. Au soir du 
16, il rendit visite à Reynaud ; le prési- 
dent du conseil démissionnaire l'encou- 
ragea, lui fit verser 100 000 francs 
puisés dans les « fonds secrets » et pré- 
parer des passeports pour sa femme et 
ses filles. Selon les Mémoires de guerre, 
« le départ eut lieu sans romantisme et 
sans difficulté ». Spears emmenait aussi 
l'aide de camp Geoffroy de Courcel, qui 
avait, aux yeux de de Gaulle, le mérite 
de savoir négocier et de parler anglais 
couramment. En décollant de Mérignac, 
le 17 juin à 9 heures, Charles de Gaulle 
venait bien de larguer les amarres. 

Dans l'après-midi du 17, il rencontrait 
Churchill, lui faisait part de ses projets, 
et notamment de son désir d'utiliser le 
BBC. Le Premier britannique adraira en 
connaisseur la détermination et le sang- 
froid manifestés par ce Français, dont il 
pensait déjà, depuis une quinzaine de 
Jours, beaucoup de bien ; mais les deux 
hommes convinrent qu'il ne fallait rien 
entreprendre avant que le nouveau gou- 
vemement français n'annonce officielle- 
ment qu'il demandait l'armistice. Quand 
le discours de Pétain fut connu, de 


ésident du 
ux le 


IL_Y À 50 ANS, LA GUERRE 


1939 + 1940 


L'ANNEE TERRIBLE 


Gaulle se mit à la rédaction de son pre- 
mier « Appel ». Lui qui venait de préve- 
nir le général Colson, le nouveau minis- 
tre de la guerre, de son arrivée à 
Londres, et affirmait attendre ses ordres, 
déclarait à Jean Monnet : « 4! n'y ἃ plus 
rien à faire en France. C'est ici que nous 
allons travailler. » 


Informé des grandes lignes de son 


intervention, le cabinet britannique, qui ἢ 


ne voulait pas rompre les ponts avec Bor- 


deaux, avait décidé, dans un premier 8 


temps, de ne pas le laisser parler sur les 


ondes. De Gaulle l'ignorait quand il ΠΝ 
pénétra, vers 20 heures selon toute vrai- ΗΝ 


semblance, dans le studio 4B, au qua- 
trième étage de la BBC. Il tenait devant 
lui, surchargé de ses ultimes ratures, le 


peut considérer comme la première 
volontaire de la « France libre », Elisa- 


jusqu'alors sous les ordres de Paul 
Morand à la mission économique et 
qu'avait retrouvée Geoffroy de Courcel. 
La facture du texte était très classique, 
avec des périodes construites, comme 
apprenait à le faire chez les Frères, sur 
un rythme ternaire ; mais € 
concis. Il y avait quelques formules 
fortes. Bien que sa voix ft un peu rau-à| 
que et son ton monocorde, il se révélait 
doué pour cette guerre des ondes, qui 
compta elle aussi. 

L'« Appel» du 18 juin ne fut pas 

archivé, parce que les techniciens de la 
BBC étaient trop occupés par un dis- 
cours flamboyant de Churchill. C'est 
d'ailleurs sur ce discours que titrait, le 
lendemain, la presse britannique : seul te 
Times consacrait en 3 — sa page 
noble — une ligne de plus à l'« Appel » 
qu'au discours du Premier britannique : 
sept lignes. Quant aux Français, eux 
aussi suspendus à leur radio, ils étaient 
peu nombreux à prendre la BBC. Quel- 
ques journaux — {e Progrès de Lyon et 
des quotidiens marseillais, notamment /e 
Petit Provençal — donnèrent des extraits 
plus ou moins longs du texte gaullien, 
mais en gommant les critiques contre les 
«chefs ». Au bout du compte, si 
Τ᾽. Appel» ne passa pas totalement ina- 
perçu et en incita certains à gagner la 
Grande-Bretagne, il apparut comme une 
péripétie de cette fin du mois de juin. 
Charles de Gaulle ne pensait certaine- 
ment pas soulever les foules avec ce 
texte. Mais il entendait dire à haute voix 
qu'il existait une politique autre que 
celle choisie par Philippe Pétain, que 
« rien n'[était] perdu pour la France ». 
Il ne s’adressait pour l'heure, il est vrai, 
qu'aux militaires « qui se trouvent en 
territoire britannique ou qui viendraient 
à s'y trouver », leur enjoignant de « 56 
mettre en rapport » avec jui. Mais, élar- 
gissant le propos, il assurait solennelle- 
ment à toutes celles et à tous ceux qui 
refusaient la défaite : « La flamme de la 
résistance française ne doit pas s'étein- 
dre, et ne s'éteindra pas. » C'est ce qu'il 
appelait « hésser les couleurs ». Il le fai- 
sait en bon disciple de Péguy, se souve- 
nant que son maître en nationalisme 
avait écrit que celui qui ne se rend pas a 
toujours raison sur celui qui se rend. 


EST à dire qu'il ne réagissait que 
par une sorte d'instinct nationa- 
liste ? Non. Il avait des idées bien arré- 
tées et, pour envisager la suite des événe- 
ments, partait de trois postulats : 1) les 
Anglais tiendraïient bon: 2) la guerre 
deviendrait un conflit planétaire : 3) dès 
lors, le Reich serait vaincu. Alors que 
Pétain ne voyait de salut que dans un 
repli frileux sur l'Hexagone, de Gaulle 
pariait sur la mondialisation du conflit. 
Il est naturel de comparer les messages 
du « Maréchal » aux discours de son ex- 
protégé. Le premier exonérait les 
- grands chefs » de l'armée française de 
toute responsabilité dans la défaite, La 
rejetant sur les Alliés, la classe politique 
et l'« esprit de jouissance » du peuple 
français. Le salut, dans ces conditions, 
ne viendrait pas d'une aide extérieure, 
mais bien d'un « redressement moral et 
intellectuel =. Le second ne cachait pas 
en privé que l'État avait bel et bien failli. 
Mais il entendait ne pas inverser l'ordre 
des priorités et ne formulait pour l'heure 
qu'un diagnostic technique: c'était 
l'armée française et ses chefs qui avaient 

u la première manche, faute de 
s'être dotés de la doctrine et des moyens 
nécessaires. C'est pourquoi rien n'était 
perdu: « Les mêmes moyens qui nous 
ont vaincus peuvent faire venir un jour 
la victoire. - Et la situation, pour préoc- 
cupante qu'elle Für, n'était pas désespé- 
rée : il fallait s'ancrer dans l'Empire et 
faire fond sur la Grande-Bretagne. De 
Gaulle n'était pourtant nullement anglo- 


texte que venait de lui taper celle qu'on Ek 


betb de Miribel, qui travaillait D 


it clair εἰ 5} 


Le général de Gauñle 


Los les souvenirs de Fachoda avaient 
son adolescence plus que les 
fo: τῆ reg de l’Entente cordiale, et area 
tique munichoise de Chamberlain 
n'avait rien amélioré. Mais il 
confiance à Churchill 


Caen de son côté, avait été 
impressionné par ce grand échalas 
qui se prenait pour Jeanne d'Arc. Les 
Auglais avaient d'abord espéré ramener 
un plus gros poisson. Ils envoyèrent 
l’équipe de Jean Monnet contacter 
notamment Mandel et Reynaud. En 
vain. Quelques jours pue tard, ils s’effor- 
cèrent encore de prendre langue avec 
Mandel et Daladier, qui avaient rejoint 
Casablanca par le Massilia. Mais ils ne 
purent les Si Et ὁ 5: à défaut 
d'un « gros gibier » — c'est l'expression 
de Churchill — que le Premier britanni- 
que se rabattit sur Charles de Gaulle. 
Car la notoriété de celui qui m'était 
qu'un général de brigade (nommé à titre 
temporaire le 25 mai) se réduisait à 
ceux, parlementaires et militaires, qui 
avaient eu à ition sur la 
motorisation de l'armée, Vers l’armée de 
métier, son ouvrage le plus cité, paru en 
1934, ne s'était pas vendu à un millier 
d'exemplaires. Et si le colonel de Gaulle, 
à la tête des chars de la 4 DCR, avait 
bien guerroyé en mai 1940 à Montcormnet 
(près de Laon) et devant Abbeville, on 
peut souscrire au jugement formulé par 
Jean Lacouture, son biographe : « Avec 
un courage physique qu'aitestent vingt 
Jañs, un sang-froid presque inhumain, 
une énergie proverbiale, Charles de 
Gaulle ne semble pas avoir montré sur 
le terrain les qualités de coup d'œil et 
ΑἹ invention qui Jont qu'avec mille aussi 
bien qu'avec trois cent mille hommes on 
est Masséna ou Rommel. » 

Un observateur aussi attentif que 
l'était Churchill avait perçu chez cet 
homme — élevé dans us milieu plutôt 
conventionnel et façonné par une armée 
qui ne l'était pas moins — une grande 
liberté d'esprit ; c'était, pour une bonne 
Part, un non-conformiste politiquement, 
il jugeait inopérante la coupure droite- 
gauche : il n'avait pas hésité à prendre le 
contre-pied de la doctrine prônée par les 
“ grands chefs » (y compris Pétain, son 
ancien protecteur) et avait osé, en pleine 
guerre, en violant les règles hiérarchi- 
ques et l'obligation de réserve, adresser 
le 26 janvier 1940 à quatre-vingts per- 
sonnalités civiles et militaires un 
mémoire critiquant les plans de l'état. 
major. Sa courte carrière ministérielle, 
au cours de laquelle if avait fait montre 
d'une grande détermination « belli- 
ciste», lui avait appris que transiger 
était vain et qu'il fallait savoir trancher. 

En cette fin du mois de juin, de Gaulle 
avait un quartier général déniché dans 
un local à usage commercial donnant sur 
la Tamise : Saint-Stephens House. En 


faisait 


PPT 


photographié à son buresu de l'Hôtel Rubens, à Londres, 
et les studios de la BBC, d'où partsient toutes les émissions vers l'Europe. 


AV - Moi, général de Gaulle, 
actuellement à Londres 


Jean-Pierre μετα : 


1948, répondant à Malraux qui s’éton- 
nait de ἴα retenue avec laquelle il 6vo- 
quait cette époque dans les Mémoires de 
guerre (« Je m'apparaissais à moi- 
même seul et démuni de tout, comme un 
honune au bord d'un océan qu'il préten- 
drait traverser à la nage »}, il résumera 
les sentiments de ses débuts londoniens 
par cette formule lapidaire : « Mais, 
Malraux, ce fut épouvantable ! » 1 
n'était lui-même qu'un ex-officier admis 
à faire valoir ses droits à la retraite et 
sormmé par le gouvernement français de 
se constituer prisonnier à Toulouse. 
Quant aux Français, ils se donnaïent en 
masse à Pétain, le protecteur, le père de 
la patrie. Pour rejoindre Charles de 
Gaille, 11 fallait oser transgresser la léga- 
lité, quitter son milieu social ou familial. 
De surcroît, un bon nombre de celles 
et de ceux qui avaient ug nom et sur les- 
quels il pensait pouvoir compter res- 
taïent réticents : entre autres, Henri de 
Kerillis, Pertinax, Geneviève Tabouis, 
Alexis Léger. Jean Monnet, qui avait des 
idées à revendre et de l'entregent, lui fit 
défaut à ce moment crucial : il récusait 
la logique gaullienne du tout ou rien, se 
défiant de ce militaire exalté qui se pre- 
nait pour la France, répondant ἃ une 
invitation de M Monnet : « Je ne suis 
Pas en mission, madame, je suis ici pour 
sauver l'honneur de la France. » ST 
beth de Miribel écrira d'ailleurs : 
Londres de juin 1940, ce n'était 
ville où l'on arrivaït, mais d'où ὍΝ Dar 
tait. » Vinrent offrir leurs services le 
professeur de droit René Cassin, le jour- 
naliste Maurice Schumann, René Pieven 
- qui gra à la mission Monnet, — 
Georges Boris, qui avait 8) u au 
cabinet de Léon Blum, le député Plerre- 
Olivier Lapie; mais leur notoriété 
n'avait pas dépassé les frontières de 
l'Hexagone. 


UANT à l'« armée de la France » 
que de Gaulle entendait lever, il lui 
fallut se contenter d'effectifs très 

modestes, même après avoir harangué la 
troupe à Trentham Park; se rallièrent 
quelques officiers subalternes qui 
n'étaient pas obsédés par leur carrière, 
tels les capitaines Kœnig et Dewavrin 
(le futur «Passy», à qui de Gaulle 
confia les 2° et 3° bureaux), et quelques 
futurs grognards du gauilisme : ils 
étaient peu représentatifs de 
l'« annuaire ». Il recruta dans la division 
légère alpine qui avait combattu à Nar- 
vik et dans la 13° demi-brigade de légion 
étrangère ; mais les premiers volontaires 
tenaient dans le cinéma L'Olympia. On 


s'explique que le ralliement des 
133 marins valides qui avaient quitté 
l'île de Sein le 24 juin aït été salué 
comme un événement. 

Dans ces journées décisives, de Gaulle 
lui-même naviguait probablement à vue. 
Mais le général Lelong, attaché militaire 
à Londres, se méprenait en envoyant, le 
20 juin, ce message ἃ Bordeaux : « Le 

de Gaulle est prêt à exécuter 
l'ordre de rentrer transmis par le gou- 
vernement. » En réalité, ie 19, de Gaulle 
avait télégraphié à Noguès, qui com- 
mandait les forces françaises en Afrique 
du Nord : « Me tiens à votre dispasirion. 
soit pour combattre sous vos ordres, soit 
pour toutes démarches iert 
vous paraître utiles » ; mieux, le lende- 
main, il se disait décidé À « servir sous 
l'autorité» de Weygand, si ce dernier 
entendait «gagner le France d'outre- 
mer el y poursuivre la guerre ». Mais les 
proconsuls, sauf Catroux et Legentil- 


eygand 
per « δὶ le colonel en 
Ha de Gaulle croit devoir s'adresser 
moi], il le rate sous forme offi- 
Aus Deus les refus et les tergiver- 
sations Eire notables civils où mili- 
taires, avec son pragmatisme 
coutumier, fit affaire avec ce général qui 
en voulait, qui avait une tête bien faiteret 
des tripes : le 28 juin, il Le reconnaissait 
« chef de ious les Français, où qu'ils se 
trouvent, qui se rallieront à lui, pour la 
défense de la cause ailiée ». Le même 
jour, Charies de Gaulle coupait les ponts 
avec le gouvernement de Bordeaux, 
rx il déniait dorénavant toute légiti- 
mai 
En une dizaine de jours, le non- 
conformiste était devenu un dissident, 
puis un rebelle; comme le notait dans 
ses Carnets le journaliste Pierre Mail- 
πα {il prendra le nom de « Pierre Bour- 
dan»), chez cet homme « dont les traits 
évoquaient, tout d'abord, un dessin 
res », 1 y avait « du croisé δἱ du 
pédagogue gue, du casuiste et du réformé ». 
trmait à la BBC, le 26 juin : « Nous 
Fos la France. » Maïs sa première 
traversée du désert devait durer quatre 
années pleines. 
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La crise au Proche-Orient et le sort des otages 


Washington : soulagement et perplexité 


WASHINGTON 


La réaffirmation le 
era grd per 


d'un précédent en 1985. Les Amé£ri- 
caïns avaient alors refusé de traiter 
directement avec des pirates de l'air 
en sachant que la Hibération des pas- 
sagers d’un avion de la TWA serait 
suivie de [8 remise en liberté de plu- 
sieurs centaines de prisonniers pales- 
tiniens. 


naïssent que le président Bush a bien 


Jérusalem : optimisme prudent 


gent les chiites ? 
l'exclure. 


On ne peut 
de réserve 


Même dans les scénarios les plus 
optimistes, tout indique, en effet, 
qu'un éventuel accord fera l'objet de 
longues et difficiles tractations 
accom; de nombreuses crises, 
Ce qui constitue en tout cas 
aujourd’hoi un autre sujet de satis- 
faction pour Israël, c'est Je feu vert 
accordé par les Etats-Unis pour de 
telles négociations. 

Derrière le malaise israélo- 
américain au début de cette crise, se 
dissimulaient en fait aussi des diver- 

sur les positions de principe - 
Ε Etats-Unis προς contre von pour- 

ler avec preneurs d 

me que le but même de l'enlève- 
ment de Cheikh Obcid était, selon 
Jérusalem, d'engager de tels pour- 
parlers avec les organisations 
chiites. A présent, le ἱ 
d'Etat James Baker a fait savoir 
qu'il «comprenait la position 
israélienne. 


Si un processus de négociations 
s'engage effectivement, il se fera 
certainement par le biais d'une 
étroite coordination israélo- 
américaine. On igne d'ailleurs, à 


ï 


Les extrémistes chiites seraient prêts à engager une négociation avec Israël 


{Suite de la première page.) règlement de La crise au Proche. l'Iran maïs l'Iran de Rafsandjani ne 
Orient. peut régler le sort du noyau dur du 
Hezbollah sans la Syrie. » 


En quête d'un dialogue avec 
Washington, Damas va sans aucun 
donte tenter de s'immiscer au mieux 
de ses intérêts dans ce marchan- 
dage. Mais reste ἃ savoir quelle 
place est prête à lui consentir l'Iran. 

Comme d'habitude pourrait-on 
dire dans ce genre d'affaires, l'Algé- 
rie, sollicitée aussi par Washington, 
est entrée en scène, ct outre Les 
contacts pris à Beyrouth par 
l'ambassadeur d'Algérie avec le 
Hezbollah, un haut fonctionnaire 
des services de renseignements 
serait venu dans la capitale libanaise 
avant de se rendre à Téhéran. 
L'Algérie a gardé de très bons 
contacts avec les groupes extré- 
mistes pro-iraniens et lors du détour- 
nement du Boeing de la Kuwait Air- 
ways en avril 1988, c'est sur 
r' d'Alger qu'avaient été 
libérés les derniers otages, les 
pirates de l'air quant à eux, des 
extrémistes chiites libanais, avaient 
pu regagner tranquillement le 
Liban. 


| 


En exigeant l'élargissement « de 
militants de l'Intifada pales- 
tienne », sans autres précisions, les 
pro-iraniens font peut-être allusion 
aux membres de la direction de 
Hamas, récemment arrêtés par 
Israël, qui avait affirmé alors avoir 
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Sollicitée de toutes parts alors 
qu'il n'a pas encore pris officielle- 
ment ses nouvelles fonctions de pré- 
sident de la République, M. Raf- 
sandjani doit jouer serré pour à la 
fois tenir compte de son aile dure et 
réussir san ouverture vers l'Occi- 
dent, seul moyen pour Iui d'amorcer 
la reconstruction de son pays en 
ruine après huit ans de guerre. 


Le rappel par le guide de la révo- 
lation islamique, l'ayatollah Ali 
Khamenei, à M. Rafsandjani, jeudi, 
que « a confiance placée en lui per- 
sistera aussi longtemps qu'il avan- 
“πὰ de, rs principes éter- 

une fois pour toutes par 
d'imam Khomeiny » et sa condam- 
nation des « haut-parleurs de 
l'oppression mondiale et du sio- 
nisme pour l'analyse qu'ils font de 
la nouvelle ère qui commence en 
fran », sont à cet égard lourds de 
sens. 

Si les messages de Washington à 
Téhéran ont été « extrémementr 
fermes >», assortis d'ailleurs d’une 
démonstration de force navale qui 
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cn 
quant que le président avait 
contacté ] ἢ 


d'obli; 
Abdel Karim Obeid immédiate- 
ment, parce que son n'est 
umain. Nous, Le peuple américain 
Pol τα Le pion détenus par Israël contre trois sol- 
n'a pas aidé à nous libérer, Au dats jrratlless es mas de 
revoir, ma femme. Si tu n'emends τ οτος, les et de tous les otages 
Do ne Li 
mon visage, je veux que tu prennes à ΘΕ 
soin de toi, et.ne sois sriste, et bal. Dès jeudi soir, Le ministre isra6- 
toujours de moi, » Re ee 


. Ce nouveau sursis, fait significe- 
tif, ne comporte plus d'ultimatum 


un message des extrémistes aux 
modérés : « Vous devez compter sur 
nous dans loutes négociations avec 
d'Etat hébreu », une nouvelle preuve 
de la volonté de l'Iran qui, dans la 
version dure de la révolution islami- 
que prônée par l'imam Khomeiny, 
mettait la libération de Jérusalem 
an premier plan de ses objectifs, de 
ne pas être ignoré complètement 
dans toute négociation globale sur le 


du Fath à Tunis 


« L'Etat palestinien est à portée d’un jet de pierres » 
déclare M. Arafat 


des chiites 


a fait un historique de la lutte  tiences et faire entériner, sans Ἂν Ἶ ke A 

mr τα depuis la i de réserves, La ligne qu'ils ont alone laisse sceptique à Beyrouth, ou on se Les diplomates ant maïntenant la 
balle tirée le 15: janvier 1965,  tée. M. Salah Khalaf ne prévoit tou- | rappelle les gesticulations de la parole et un peu de temps pour ten- 
jusqu'à la dernière session du  tefois pas de « révisions déchi- | flotte américaine en 1983-1984 qui ter d'aboutir à un accord qui ne peut 
Conseil national palestinien à Alger, rantes », mais il n'exclut pas non | n'avaient pas empêché les marines être seulement celui exigé par 
qui a débouché sur l'initiative de plus que la direction du mouvement | de quitter sans gloire le Liban, on l'OIR Maïs, en rejetant la balle 


dans le camp d'Israël qui a donné le 
prétexte en enlevant cheikh Obeid, 
les extrémistes pro-iraniens ont sans 
doute voulu aussi desserrer l’étau. 


souligne aussi que cette affaire a 
permis la réouverture du dialogue 
entre les Etats-Unis et la Syrie. En 


paix. Il a insisté sur la tenue d'une 
te τ ionale a 
ee 


Le gouvernement français « con 
firme son appui au comité tripartite règlement « basé sur fa Hégoi 


et lance un appel aux parties, aux | Paie internationale » et s’est déclaré par- Oir raison de sa présence militaire au 

puissances intéressées et à l'ensem- Lo og Sp er tisan « de toute forme de dialogue  coudées fi ses décisions, | Liban, de ses liens avec les extré- Reste toutefois une question que 
ble de la communauté imernatio- | τὰ avec l'ensemble des parties concerne tenait pas à la convocation de ce | mistes pro-iraniens dont elle contrôle tout le monde se pose ici, pourquoi 
nale Lun redoubler ne αὶ M. Arafat, qui avait à sos cBtés le {3 PONT ÿ Parvenir. congrès, déjà plusieurs fois reportée. | tous les mouvements, Damas ne Jérusalem a enlevé maintenant, plu- 
dépit enr nes À rer Ben ΑΚ, à qui ἢ & rendu Le de l'OLP à, de nou- peut en effet être totalement ignoré. sieurs années après le rapt de ses sol- 
ΜᾺ réglement ὁ Lin; mel pin ἢ Comme l'affirme um responsable dats. 

oh mere peuple libanais libanais : « La Syrie ne peut pas 

Enbier ». ‘régler le problème des otages sans FRANÇOISE CHIPAUX. 


IRAN : l'élection de M. Rafsandjani entérinée Cionale » et s'est demandé — en clos, promettent aussi d'être animés = Ξ 
᾿ . termes très_ mesurés — quant les la réforme des structures di aoû 
parle Conseil de murvellance États Unis fiaïront par reconnaître | mouvement et l'élargissement de ses Dans «le Monde diplomatique » d'août 
"2 les droits des Palestiniens à l'antodé différent ances, thèmes À Len Iles logi hand 
# ES termination et à un Etat. crits ’ordre du jour. Il s'agira, 
Deux présidents à Téhéran... Pour M. Arafat, « l'indé cuire autres, de replacer ang des | | CS DOUVELES /OBIQUES MATCNANCES 
lu par Abmoë Kho-| conti de d Proche. dont es paces sont vacantes (rois, Lib | 
Conseil de surveillance de la M. Khameneï, lu par tion de la au 
che jeune à δαυξητηῖν meiny — qui n'occupe sucune posi- | Orient » ct l'In « voix relen- dont Abou Jihad, ont 6t6 assassinés, sant, les juifs américains ne Bou. 
mercredi 2 août, l'élection de M. Ali don offcidlle en es seule qualité de tissante et < de l'OLP », est deux sont entrés en dissidence) et de sont quelques-uns des domaines tiennent plus aveuglér pale} 
Akbar Hachemi jani à la fils ot « souvenir de l'imam | « irréversible ». D'ailleurs, δι porter de quatre-vingt à une cen- auxquels les citoyens accordent et she Te 
présidence de la République ire » en effet, que la | ajouté, « l'établissement de l'Etat ἴτας le nombre des membres du un intérêt grandissant. Parce res repas πε 
mienne, Le Conseil de « confiance que lui accorde est maïntenant à portée Conseil révolutionnaire, Une innova- que, d'une manière ou d'une ταν ο de pee ρου 
chargé de veiller ἃ la vali- ay, Le A td rte Cool πὐεῤνολα tion pos pra. politique sera mie, M céncarant leur vie de révohe di Jeunesse aps 
dité_de l'élection, ἃ, par ra μι s'écartais ligne droite Durant jours que vont Const ï oral τ de sé 5 [85 pus. four santé leurs signifie aujourd'hui € être 
ue Ὃ ï i πὶ μὰ de US Jonaue res rent Jeune en Chine 2 ? lecbolle Mai 


soumis aux lois des « experts », 
sont devenus, en fait, de nou- 
veaux espaces de profit, des 
marchés comme tant d'autres. 
Dans un important dossier — 
&uquel ont collaboré, en partiou- 
lier, René Passet, Thierry Damer- 


est consacré à la Namibie, colo- 
nie de l'Afrique du Sud qui se 
trouve à la veills de l'indépen- 


ν Jen Ἰυσὶ val, Riccardo Petrella et Hubert 1. Wood, Antoine Βουλίοπι et John 
présidents : M. Al “ cola Me panique Evenson dressent l'inventaire de 
libération de l'lran de M. Bazargen ”à l'expiration de son man- 5 j israélien le 1e octobre 1985 sur ke D Ὁ nouveles toutes les incertitudes poitiques, 
ei Dusioury autroë groupes de du qui ferviar Îe ὁ δοιοτε 195, | ge des Jo übput, à 'incutine de auapier éoérl de lOLP, ds le || tie ones omenn pale ue, ταφαῖς 
ἢ légale avaient D à le présid ix, beaucoup de congressistes sont en de Tunis, et de l'assassinat, De telles interrogations mogne de l'Est refuse la peres 
15 consultation élect tollah en exercice, et M. Rafsandjani, le Récus et imiés de le sragration le 16 avril 1988, à son domicile, de devraient être formulées, en Η ᾿ 
pote à ce propos que ΤΑγαιοῦαι; président Εἶα, qui assume toutefois, | ,cneïle τοοοηποῖν ἢ, + À Alger, Sidi Bou Saïd Abou Jihad, alors le France, par les partis politiques. uiKa: Marie-France Toiner mon- 
Montezeri l'ancien dauphin de ἘΝ. comme ἢ l'a toujours fait d'aïleurs | Dis à Genève, vous aver σῶς mis Παπιᾶτο deux dn Fatb, est encore || Mais, se demande Caugo Julian, 9 de Ι8 Cour suprême des 
meiny démis de ses fonctions ὃς ste dans ls passé, la responsabilité effec- | éoues les cartes sur la table et présent dans les mémoires. Et ces partis peuvent-ils vraiment Etats-Unis fait reculer, par ds 
cesseur désigné, en mars 1989, n'a τὰν do pouvoir, qu'avervous obtenu en échanger, l'appel récent d'Ariel Sheron à € s'acquitter da cstte mission  lécentes décisions, la démocrs- 
pas pris part an scrutin. ἜΗΝ Il est d'ailleurs fort probable que | πρμς disent ces mécontents, explique l'assassinat de Yasser Arafat n'a pas s'üs n'iniectent pas dans leur tie: Serga Regourd décrit la 
ri DURE pour, mettre fin à cette dualié, | M. Khalaf. Que vous ont donné ἴεν Contribué à calmer les inquiéradcs. jque inteme une fone dose … bataille pou F'EUOpE de la télé 
dans ués de Djamaran, Khemenei démissionne de ses e ᾿ Certains i da démocratie » ἢ : et François 
Téhéran, S 868 | Américains suite à l'ouverture du pays amis ont-ils donné s a ταν que le crépuscule dés bals popu- 


ires et la grande misère des 


qe: ris a RT A go εἶν FA Lroéliens ? » gouvernementaux ont ne entre les Etats-Unis et Israël; here ὩΣ " 

ji ses fonctions de président dirigeants devront Lo, en PS Benny Morris explique pourquoi lement au sommaire : une 
aval au président dE es de son de la République. TE aie territoire ait été sollicité. Washington ne craint plus de nouvells de Jeanne Hyvrard, « le 
Le Le texte de la lettre de ὅτ J.G. | calmer ces inquiétudes et ces impa- MICHEL DEURÉ. déplaire à Jérusalem, tandis que  Métropolitain ». 
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Amériques 


M. Vargas Llosa « sauveur » du Pérou ἢ 


{Suite de la première page.) 


Mario Vargas Llosa n'a d'ailleurs 
pas — du moins pas encore — Ce cha- 
risme classique des politiciens popu- 
stes latino-américains : le coup de 
gueule facile, l'éloquence creuse 
mais enflammée, le côté macho pro- 
vocant, sûr de jui, ne portant pas de 
gilet pare-balles mais voulant que 
els se sache, ke bonhomme à TE et 
la démagogie peau. Mario, 
ancien journaliste, homme de lettres 
catapulté à la tribune des meetings 
politiques, se force encore, on le voit 
bien, à «faire peuple». Il réussit 
mieux place San Martin, à Lima, 
devant un public bon chic bon genre 
venu de San Isidro et de Mirafiores, 
quartiers résidentiels, que dans les 
bourgades de l'intérieur ou dans les 
bidonvilles sinistres et poussiéreux 
de l'immense capitale péruvienne. 

Π parle bien, mais ce n'est pas un 
tribun. C'est un intellectuel de 
bonne volonté qui s'adresse à un 
peuple simple, misérable, désespéré, 
apparemment résigné mais qui 
attend de nouveau un «sauveur », 
l'homme providentiel qui sera capa- 
ble de répondre aux multiples et 
redoutables défis du prochain quin- 
Quesnat présidentiel (1990-1995). 


Une crise économique 
dramatique 


L'histoire semble se répéter. En 


populaire (conservateur), avait, Jui 
aussi, été cet homme “ providen- 
tiel». 1 ἃ échoué, il a déçu; son 
parti, aux élections de 1985, a chuté 
ἃ moins de 7 % des suffrages. Et 
pourtant «l'architecte» Belaunde 
Terry, septuagénaire en pleine 
forme en 1989, revient au premier 


plan: ü d'aider Vargas Llosa 
à polar présidence, sans don- 
ner l'impression toutefois de renon- 
cer complètement à ses propres 
chances. Ses manœuvres avaient 
d'ailleurs incité Vargas Lilosa à 


de « messie » et commencé sa prési- 
dence avec un taux de 

record de près de 85 %. tre ans 
après la déception, énorme, est à la 
mesure des espoirs frustrés. Sa cote 
est tombée à moins de 5 %. Π a 


même été, l'année dernière, à deux 
doigis de la chute. Les militaires, 
agacés mais indécis, ont ét£ calmés 
in extremis par l'ambassadeur des 
Etats-Unis, 

Hyper-inflation, récession, chute 
brutale du pouvoir d'achat (60 % en 
moyenne depuis douze mis): la 
crise économique est dramatique, 
mais le peuple n'est pas — pas 
encore — descendu dans la rue, 
comme à Caracas ou à Rosario. 
Fatalisme indien ? Délinquance, 1ra- 
fic de drogue en hausse, extension 
de l'insurrection armée du sentier 
lumineux qui prétend paralyser, 
sinon interdire, les élections munici- 
pales de novembre 1989 et les Élec- 
tions présidentielles et générales 
d'avril 1990: la crise politique et 
institutionnelle impose des mesures 
radicales et nouvelles. Toute la 
classe politique en convient, d'ail- 
leurs, mais elle est divisée. 

Elle joue à préparer des élections 
sur un volcan. L'APRA, au pouvoir, 
est discréditée, affaiblie par des 
conflits internes et des appétits par- 
ticuliers, mais menace déjà de soute- 
nir la gauche pour faire échec à 
Vargas Lloss : « La droite ne revien- 
dra jamais au pouvoir », a proclamé 
Armando Villanueva, ancien pre- 
mier ministre et leader de la vieille 
garde apriste. Mais la gauche dite 
unie offre le spectacle ridicule, à 
l'heure des plus grands dangers, de 
querelles intestines, de disputes 
byzantines pour s'approprier un 
sigle, «la Gauche unie» (TU), qui 
n'a plus guère de sens. Alfonso Bar- 
rantes, ancien maire de Lima et ex- 
leader de cette gauche unie. 
échappe au naufrage en lançant sa 
candidature à la présidence en 
dehors et par-dessus la tête des lea- 
ders des six petites formations 
rivales de gauche, et il compte for- 
mer son propre parti Une tactique 
pleine de bon sens. Le duel décisif, 
en avril 1990, pourrait opposer Bar- 
rantes à Vargas Llosa. 


Alan Garcia, malgré son échec 
désastreux pour le pays, n'a pes 
davantage renoncé à revenir, éven- 
tuellemént en 1995. Mais c'est 
Mario, aujourd’hui, qui tient La 
corde. Les derniers sondages de juil- 
let lui accordent 72 % d'intentions 
de vote. La plupart des chaînes de 
télévision privées le traitent déjà en 
vainqueur d'un scrutin annoncé et 
pourtant mis en question par l'offen- 
sive militaire et politique du Sentier 
lumineux Mario Vainqueur? La 
petite histoire retiendrait, dans cette 
hypothèse, que pour la première fois 
un ancien collaborateur de l'Agence 
France Presse accéderait à l'investi- 
ture suprême. Mais pour quelle poli- 
tique ? 


Vargas Llosa, jeune écrivain à 
succès (La Ville et les Chiens. en 
1963, lui ont valu sa première dis- 
tinction littéraire), flirtait alors avec 
l'extrême gauche, sympathisait avec 
la révolution cubaine. Comme tant 
d'autres intellectuels latino- 
américains, il a «viré sa cuti», 
rompu avec La Havane à l'occasion 
de la ténébreuse affaire Padilla (1), 
et progressivement adopté des posi- 


tions libérales. I] a été, au départ, 
très influencé par l'économiste Her- 
nando de Soto, auteur d'un best- 
seller, L'Autre Sentier, excellente 
analyse du phénomène clé des 
«informels » (60 % de la population 
active). Un de Soto qui n'est pas lui- 
même démuni d'ambitions politi- 


ques. 
Autimilitarist 


Vargas Llosa, maintenant leader 
du mouvement Liberté, l'une des 
trois composantes du Fredemo avec 
l'action populaire de Belaunde Terry 
et le Parti populaire chrétien (PPC) 
de Luis Bedoya, s'en est un peu éloi- 
gné. Et il préconise maintenant ce 
qu'il appelle une économie sociale 
de marché (la libre concurrente 
tem par ure action en faveur 
des plus démunis). 1] dénonce avec 
raison la bureaucratie, envabissante, 
inefficace et corrompue de l'appa- 
τοῦ d'Etat. Il sait pourtant, sans le 
dire nettement, qu’un libéralisme 
économique à la Thatcher, ou même 
ἃ la chilienne, n’est guère applicable 
au Pérou où les pauvres — 
l'immense majorité — seraient 
encore plus écrasés, sacrifiés sur 
l'autel du redressement économique 
et financier. La marge est donc 
étroite, 


C'est fe projet, malheureux, d'éta- 
tisation du système financier, lancé 
à grand fracas par Alan Garcia le 
28 juillet 1987, qui a incité Vargas 


Liosa à se lancer dans l'arène politi. 
que. Et l'économie reste son cheval 
de bataille. Il est plus prudent, sur le 
thème non moins ique de la 
subversion Il nous avait déclaré à ce 
sujet : « Si les autorités ne se déci- 
dent pas à mobiliser la populatton 
civile, l'armée seule ne pourra pas 
mettre Ja sabrNrIOR en échec » Une 
idée ise depuis par le gouverne- 
ment Garcia et par les chefs de 
l'armée, Mais une idée dangereuse, 
car la formation ou le renforcement 
des milices civiles armées (des ron- 
deros mal équipés affrontent déjà, 
parfois, les bandes du Sentier lumi- 
neux dans les villages de la 
sierra) pourrait accél le pro- 
cessus de guerre et accroître le 
chaos qui sabmerge déjà certaines 
régions. 


Vargas Liosa Ὁ jamais beaucoup 
totalitaires. - Au Pérou, dit-il, fous 
les cabinets militaires se sont ter- 
minés par des coups d'Etat, et le 
rôle des militaires n'est pas de gou- 
verner... » Le candidat à la succes- 
sion très difficile d'Alan Garcia n'a 
pas oublié que des hommes en uni- 
forme ont brûlé certains de ses livres 
en place publique. Et l’armée, qui 
s'est finalement décidée, contre 
l'avis, semble-t-il, du président Gar- 
cia, à lancer des « opérations coups 
de poing» contre le Sentier lumi- 
neux et les trafiquants de drogue 
dans la vallée tropicale du Huallaga, 
se méfie a] encore un 
peu de cet intellectuel anti- 
militériste, anti-apriste, anti- 
communiste et favorable à la réin- 
sertion immédiate du pays dans la 
communauté financière internetio- 
nale. 


Mais l'armée se fera une raison si 
Vargas [1058 apporte enfin des 
réponses concrètes aux problèmes 
aigus d'une nation inquiète et scepti- 


York. Mais, comme Je déclarait 
François pores ud : " Een 
Pays, pour moment du ν 

le Les problèmes du 
pays, dit-il, sont terribles. Ils peu- 
vent être encore aggravés par 
l'incompétence er la frivolité de ses 


dirigeants. » 
MARCEL NIEDERGANG. 


nombreux intellectuels latino- 
américains avec le régime Castriste. 


Afrique 


SOMALIE : après les émeutes de Mogadiscio 
La violence s’étend dans le sud 


NA!ROBI 
de notre correspondante 
en Afrique orientale 


Un climat d'insécurité et de vio- 
lence semble désormais régner dans 
le sud de la Somalie, dont plusieurs 
ges d'habitants nn foi, 
ces derniers jours, que se γ 
dans le δβοτά-εσὶ du Kenya. La dé. 
gation du Haut-Commissariat aux 
réfugiés (HCR) basée à Nairobi 
devait décider, vendredi 4 août, des 
éventuelles mesures à prendre pour 
venir en aide à ces populations. 


de ces réfugiés. C'est la traisième 
fois, depuis janvier, que des civils du 
sud de la Somalie viennent ainsi 
chercher asile au Kenya. 

L'hostilité grandissante des mili- 
taires originaires de l'Ogaden — qui 
constituent près de 60 % de l'armée 
somalienne — à l'égard du président 
Siad Barre et de son clan explique- 
rait en partie ce regain de tension. 
La répression massive (plusieurs 
milliers d'arrestations, des dizaines 
d'exécutions sommaires) qui a suivi 
l'émeute du 14 juillet ἃ Magadiscio 
n’a pas épargné, en effet, les Soma- 
liens d'origine ogaden : l'ancien 
ministre de Ia défense, le général 
Adan Abdubaili Noor. a fur 
été arrêté le mois dernier, ce qui a 
suscité une explosion de colère 
parmi Les officiers de son clan et, 
plus largement, au sein de l'armée 
régulière, où il bénéficiait d'une 
grande popularité. 


Devant le risque grandissant de 
mutineries, un bataillon aurait été 
envoyé de Mogadiscio afin de 
« mater. d'éventuelles rébeilions 
dans le sud du pays, et notamment 
dans Ia garnison de Kismaayo. Cette 
tentative de reprise en main aurait 
tourné au désavantage des troupes 
+ loyalisies » (d'origine mareban), 
et l'on affirme même que le chef du 
bataillon As Asleh. deni-frère du 
président Sisd Barre, aurait été pris 
cn otage ainsi qu'une dizaine 
d'autres membres de l'état-major 
par les militaires ogadens, Ceux-ci 
espèrent — assez nalvement, csti- 
ment certains observateurs — que ce 
coup de force poussera le gouverne- 
os à libérer le général Abduhalli 

oor. 


Ces affrontements entre mili- 
taires ont en tout cas aggravé bruta- 
lement la situation de violence 
latente dont les populations civiles 
sont les premières victimes. Selon 
certains témoignages parvenus jeudi 
à Nairobi, les actes de pillage se 
multiplieraient dans les zones soma- 
liennes proches de la frontière 
kenyane, une vingtaine de personnes 
auraient été tuées. Pendant ce 
temps. à Mogadiscio, les meurtres ct 
les rafles continueraient, chaque 
auit apportant son lot de crimes, de 
viols et d'atrocités commis par les 
milices gouvernementales. 

De source diplomatique, on 
affirme que le directeur de la Croix- 
Rouge somalienne, M. Yusuf Ali, 
aurait échappé de peu à une arresta- 
tion. 1] aurait eu le tort, dit-on, de 
tenter d'organiser les secours et 
d'apporter des soins aux victimes de 
lémeut£ d'origine musulmane du 
14 juilier. 

CATHERINE SIMON. 


ÉTHIOPIE 
Etranges « ressortissants » américains 


Addis-Absba. — Ca pourrait 
être Tarzan version 1988, l'his- 
toire de l'enfant sauvage, ou 
encore le Livre de la jungle. Un 
frère et une sœur, le teint clair et 
les cheveux blonds, ont provo- 
qué la stupeur, la mois dernier à 
l'ambassade des Etats-Unis à 
Addis-Abeba, en affirmant avoir 
été sbandonnés par leurs parents 
eméricains voilà vingt ans et 
élavés dans une tribu oromo. 


Hañé Gadesse, à peu près 
vingt-cinq ans, et sa sœur 
Tegest, ägés d'environ vingt ans, 
ont raconté que, pOur une raison 
indéterminés, leurs parents les 
auraient confiés à une famille 
oramo, dans le village de 
Chabor-Gurage, à 80 kilomètres 
au nord de !a capitale, alors que 
le garçon était Agé de cinq ans οἱ 
que la petite fille n'avait que 
duelques mois. Haïlé a dû s’occu- 
Per des bêtes alors que la petite 
fille était envoyée dans une 
fernille voisine. Tous deux affir- 
ment avoir été maltraités et 
méprisés per les membres de la 
tribu à cause de la couleur de leur 
Peau 


Haïé et Tegest s'expriment 
difficilement et se sentent mal à 
l'aise devant des Blancs. Le 
jeune homme 8 las mains 
noueuses des travailleurs de 
force. {1 n’e jamais été à l'école, 
tandis que sa petite sœur y a 
passé huit ans. Ils ne savent pes 
Pourquoi leurs parents les ont 
abandonnés. Tegest imagine que 
Son père sst tombé malade, qu'il 
ἃ été repatrié, et que 88 mère l'a 
accompagné aux Etats-Unis. 


Depuis des années, une 
légende qui ressemble fort à leur 
histoire court l'Ethiopie : des 
enfants blancs ont été entavés 
par une bande d'Oromos, leur 
mère est morte peu de temps 
après et le père est revenu fré- 
quemment dans le pays à la 


n'ont trouvé aucune traca 
d'éventuels parents à La recher- 


d'entre eux aurait pu avor deux 
enfants avec une Ethiopienne, 
svent de les abandonner et de 
quitter le pays. Selon les hab 
tudes locales, la femme aurait 
alors cherché à placer les enfants 
dans une autra familla pour éviter 
la honte de les élever seuls; 
c'est encore l'explication la plus 
plausible. 
Aujourd'hui, le frère et la sœur 
vivent à une quarantaine de kilo- 
mètres de la capitale, dens un 
petit village. Tegest élève son 
petit garçon de trois ans et Haïñé 
subvient aux besoins de la famille 
en faisant des « petits boulots ». 
Parfois, Haïlé lui parie d'un très 
lointain passé : « C'est presque 
comme un rêve, très flou. Ja vois 
ma raère. elle est très grande et 
blanche, et nous vivions dans 
une maison en brique. » — (AP.} 


PANAMA 


Première réunion de conciliation 
entre opposition, gouvernement et armée 


Panama. — Les représentants du 
gouemenent, de l'armée et de 
‘Alliance démocratique 


tion civile (ADOC) ont tenu, jeudi 


. Diego Cordovez, 
des affaires étrangères et chef 
de la mission de médiation de 
isation des Etats américains 
discussions 


dencs et à la vice-présidence du 
pari au pouvoir — MM. Carlos 

que, Aquilino Boyd, Ramon 
Siciro — de l’opposition — 
MM. Guillermo Εἰ Ricardo 
Arias et Guillermo Ford — de trois 
délégués de l’armée — les 
lieutenants-colonels Armando Pala- 
cio, Luis Cordoba et Julio Ow- 
Young — et du tent du pré- 
sident Manuel Solis Peima, 
M. Romulo Betancour. 

Le médiateur uruguayen a 

que les parties en 

avaient discuté « de choses 


depuis l'annulation des élections 
générales du 7 mai, remportées, 
selon Le tn ue εἰ les obser- 
vateurs , par l'opposition. 
« Nous demandons toujours le 
départ du général Noriega des 
armées 
déclaré M. Endara, en précisan que 
les discussions avaient té + très dif 


ficiles ». I] a indiqué, sans donner 
d’autres précisions, Que Iris Propor 
sitions différentes ont été présentées 
jeudi et devaient être ἃ nouveau diis- 


réu- 'cutées vendredi. Elles concerment 12 


d'organiser de nouvelles élections 
dans un bref délai. 


la réunion triparti 
d'étudiants ont dressé des barricades 
aux abords de l’université 86. 
Panama contre 
rocummandanion, faite le 20 juillet 
dernier par l'OÉA, d'organiser de 
nouvelles élections. L'opposition 
considère en effet qu’elle a légitime- 
ment remporté le scrutin, οἱ. récla- 
mait jusqu'ici la reconnaissance 
pure et simple de sa victoire. 

Les manifestants se sont violem- 
ment affrontés aux forces anti- 
émeutes. Les policiers ont tiré à la 
chevrotine, blessant au cœur un étu- 
diant de vingt-quatre ans. Luis Gon- 
zalez Santamaria est mort peu de 
temps après son transport dans une 
clinique privée, où se trouvent tou- 
jours deux autres jeunes gens cux 
aussi grièvement blessés par balles. 
Les membres des délégations ont 
unanimement condamné cette vio- 
lence, -- (AFP, Reuter, UPL) 


BIBLIOGRAPHIE 


Des intellectuels brésiliens 
sur le devant de la scène politique 


ils 
auront durablement occupé le 
devant de la scène politique. 

Dans les années 30, où Carlos 
re ms de is et La Gi- 
berto Freyre aspirent à se substituer 
à des élites défaillantes afin de réor- 

iser La société par «en haut». 
uelques décennies plus tard 
(1954-1964), leurs voix se mêlent à 
celles de Celso Furtado, Fernando 
Enrique Cardoso et de Darcy 
Ribeiro. Tous 1, cette fois, 
incarner le peuple et se font les idéo- 
logues du développement national. 
Enfin, tout au long des vingt années 
du régime militaire (1964-1985), 
les trois derniers entendent persouni- 
fier l'opposition à l'Etat autoritaire 
ct la défense de la démocratie. 

Au regard de cette histoire, une 
double question surgit. Comment les 
membres de l’intelligentsia ont-ils 
pu se vouloir tour à tour les 
constructeurs d'un ordre 
üste, les accoucheurs d'une lu- 
tion populaire, et, enfin, Les chantres 
de la société civile ? Comment ont- 
ils réussi à occuper aussi durable- 
ment une position charnière dans le 
paysage politique brésilien ? 

C'est à l'étude de ces paradoxes 
que vient d'être consacré un impor- 
tant ouvrage, Entre le peuple e1 la 
nation, les intellectuels et la politi- 
que au Brésil (1). Le livre de 
Daniel Pecaut a ceci de notable qu'il 
n'est pas simplement une histoire — 
on une sociologie — de trois généra- 
tions d’intellectuels. Car, si c'est 
bien 1à son point de départ, son ana- 
lyse le conduit à poursuivre une 
réflexion originale, entamée dès ses 
premiers travaux sur la Colom- 
δίς (2), sur les formes de la politi- 
que en Amérique latine, 


de ce siècle. Plus qu'aucuns de leurs 
lat éricai 


solidaires 

L'utilisation du concept de « cu- 
ture politique » forgé par Augustin 
Cochin et repris par François Furet 
lui permet de saisir comment, mal 
gré des options politiques en a] 
rence contradictoires, les généra- 
tions des années 30 et 60 ont été 
cependant solidaires d'une même 
visée. En effet, sans doute la pre- 
mière n'a-clle eu d'yeux que pour 
les élites et n'at-elle rBvé que dune 
remise en ordre autoritaire de la 


que 
voyait de salut que dans le peuple et 
dans une révolution dont elle se pen- 
sait la seule interprète possible. 
02 repère pourtant dans - deux 
un même mépris pour les deux 
classes fondamentales — la bour- 
geoïsie et le prolétariat, — qui se doi- 
vent d'être prises en charge par ces 
détenteurs d'un savoir omniscient 
ee sont les intellectuels. Leur souci 
ἱα poltique n'a ainsi rien à voir 
avec un quelconque engagement sar- 
trien ; il sc place délibérément sous 
le signe du réalisme. Car, à les en 
croire, leur qualité de détenteurs du 
savoir implique qu'ils soient naturel- 
lement immergés dans la politique, 


d'où leur même foi dans la toute- 
ἱ de l'idéologie et dans la 
e de l'Etat 


par expressément, vis-à-vis des pri 

cipes au fondement de l'expérience 
tique et libérale: la dis- 

tance entre le peuple et ses 

tants ; et l'incertitude et l'i ἧ 

nation propres aux procédures 

démocratiques. 

Toute la subtilité du travail de 
l'auteur consiste à ne pas s'arrêter à 
une condamaation facile de ces 
refus qui forment la matrice de la 
culture politique de l'intelligentsia 
mais à saisir comment cette Culture 
s'articule à une réalité spécifique- 
ment brésilienne (un Etat omnipré- 
sent dès La Fin du dix-neuvième siè- 
cle) et à un type de mise en forme 
du politique qui s'instaure un peu 
partout en Amérique latine à partir 
des années 30 : le populisme. Forte 
de ses certitudes et de ses refus, 
lintelligentsia vient à se repré- 
senter, à la manière des leaders 
populistes, comme un trait d'union 
entre l’Etat et la société, puis entre 
le peuple et l'Etat. Ce qui donne la 
clef de sa présence récurrente sous 
les feux de le rampe politique. 

Ce constat jette à son tour des 
lumières inédites sur un sujet au 
centre du débat = le renouveau 

tique qui s'est fait jour au Bré- 

Si : la récente conversion des intel- 
lectuels latino-américains à la démo- 
cratie. Depuis 1975, les termes 
«démocratie» et «société civile» ne 
sont-ils pas devenus les maîtres mots 
du discours intellectuel? Les élec- 
tions — naguère toujours tenues en 
suspicion — ne sont-elles pas 
aujourd'hui à l'honneur? Doit-on en 
conclure que l'expérience de 
l'oppression aurait conduit ce 
à un agiornamento en 

aveur de la démocratie formelle? 
Les pistes ouvertes à la fin de ce 
livre sont autrement plus subtiles. 
Une seule certitude : le ralliement à 
ces mots d'ordre est d’abord affaire 
de circonstances, et Le fruit d'une 


Reste une question en suspens : 
dans quel maire Les appels à la 

civile et à la contestation de 
la tonte-puissance étatique ne visent- 


GILLES BATAILLON. 


seit} Fons de Ja Maisog des 
lances "ho: Ἰ 
tre mme, Paris, 1989, 
(2) L'Ordre et la Violence, ἦν 

socio poliri de la Coste pr 
Here Editions de l'Ecole des 

en sciences sociales, Paris, 
1987, 486 p., 350 Ε΄ 
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Ex ep ni: ἯΙ A ᾿ ᾿ 3 «Best le jour- {s commandement, le 3 juin, lorsque 
Enorme En Pa PKN σ-πτπρπρπππρππ- π -, nal, que des gens honnêtes st de bonne nature [8 rébellion ic ire, des actions 
ZE: ν ἴσων FETE Le ins doutes, soit faute de pou- à en organisant {s popuis- 

τ de notre correspondant oo pleine ment les dures réalités sur tion de manière à bloquer la progression 

- a Le moment, parce φυΉ s'agit de specta- véhicules de l'armée » sur ce même pont de 
.… Cela faisait exactement deux mois, à minuit Zeus Qui n'ont pas eu une com  Jisnguomenwai situé au pied des appartements 
ét demi dans ls nuit du jeudi 3 au vendredi Plète.de Faffsire.  \l est & raisonnable », de la communauté diplomatique... Deux mois 
4 août, que l'Armée populaire de Hbération δ. J à ; 
avait réprimé dans le sang le soulèvement de. 
Pékin. Un coup de feu, qui pouvait être celui 
d'une arme chargée à blanc, a clequé à proxi- 
mité immédiate de ls résidence diplomatique de 


L'un des ‘points de divergence. M. Smidovitch,. a déclaré, jeudi 
sur. 


50 tonnes ; πα : 
demie d'ions τα om 
au poids da partie métal ue.des 


tions américano-sovi visant à 
la réduction des armements 
: 5 ἐς. d' 


L le Droï rec ΜΝ 
ἢ Paul (DS), dont Moscou | ΟΘΡΟΪΒ deUX Mois 
τ rÉéleme abandon. L'industriel florentin Dante Belar- 
- puis ad Ce So tn ἐπι τς 30 mai re δ ba μὰ 
» P », 8 1 per une βουρ- 
ΡΝ Fauré Le ce quarengrrs iétique aux négociations bilaté. | çonnée d'apparterir à la Maria, spé. 
Ge arrivés mardi, visibl rales, Youri Nazarkine « J/ | cialisés dans les rapts contre 
- “Karen ΤΩΣ οἰ ριου dans existe une relation objective entre | 8 été Ὠάτό, jeudi matin 8 août, lors 
deux larges bâtiments, au milieu de | armes stratégiques offensives et | d'une de dens une 
pelouses et de sapins. Un , éf nous croyons qu'une | ferme située à la limite de la Toscane 
ἢ rompt avec fa chaleur ique | réduction de 50 % des arsenaux | ‘et du Latium, Le « roi du café » a été 
4 du œmp de Mardin. Les eufants ne peut être possible un capuchon sur la tête, 
s'amusaient avec les joucts envoyés 406 δ΄ ΤῸΝ ch. dr sous une tante, les pleds attachés à 
par les organisations caritatives τ d'espace un arbre. Un berger sarde montait ta 
- locales, tandis qu'arrivaient des colis | es οἱ l'on observe ἰδ traité ABM. » garde à proximité, armé d'un fusil à 
de dons vestimentaires, Fiers et visi- M. Nazarkine s’est attiré une très | Canon ϑοίό, 
blement émus, les officiers et les | sise réplique de l'ambassadeur Dans la: nuit du 28 eu 29 juillet 
ë appelés du 92 régiment Snee Henry : à | demier, une fusillade avait opposé 
æidaient à l'installation Jeurs cain dans le groupe de travail sur les | Ses ravisseurs à des policiers, qui 
s'étaient fait passer pour membres 
᾿ dé la famëie, sur une autoroute dans 
la banlieus de Rome. Deux malfai- 
Les maires des trois Communes Ὧ- 1ο teurs avaient éts tués au cours de 
ronnantes ont s ei δὲ qu'elle ne s'opposaît, en fait, | l'affrontement. Deux autres et quatre 
réinsertion des dans l'agri | qu'au seul système défensif améri- | policiers avaient été blessés. 
cukture.  MICHELFARRÈRE. | Cain. — (AFP, Reuter.) ἢ - 


tin ὃ 
Ê Gt am … CHINE: il y a deux mois, la répression du soulèvement 


Un coup de feu dans la nuit... 


Labor ad pete jer Le qualité de € membre 
fait, assure le journal, d’un homme £ qui a com 


» chinoise : à s'agit en 


JAPON : le débat sur la succession de M. Uno 


Le choix de M. Kaïfu 
comme premier ministre est critiqué 


Levée d’un nouvel obstacle sur Ia voie au sein même du parti au pouvoir 
de Pinterdiction des armes chimiques | 7200 ΤῊ nee 


mot « 
215 des 402 parlementaires 
LUX- 


scène des caciques au 
lendemain d'élections générales 
vraisemblablement anticipées et qui, 
en tout état de canse, doivent avoir 
lieu avant juillet 1990. 


aux ali 
mais ils conservent celle des 
i tes (notamment le b: 
et les finances). 


PHILIPPE PONS. 


À TRAVERS LE MONDE 


L'intervention musclés des carsbi- 
niers traduisait ls volonté des auto- 
rités italiennes de durcir leur attitude, 
alors que les enlèvements se multi- 
phent en ftaïie. 

appréhendés ont 
ensuite permis à la police de focaliser 
l'endroït où était détenu M. Belardi- 


. Les 
maisnt une rançon de 5 müliards de 
lires. — (AFP, AP.) 


Sri-Lanka 


Impasse - 

dans les pourparlers 
sur le retrait 

des troupes 


Les pourparlers sur le retrait des 
45000 soldats indiens déployés 
depuis juillet 1987 dans le nord du 
Sri-Lanka pour venir à bout de 
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URSS : vote au Soviet suprême 


Des amendements visent à accroître 
l’autonomie des entreprises d’Etat 


M — Le Soviet suprême a 
adopté jeudi 3 août une série 
d'amendements à la loi sur Les entre- 

rises d'Etat visant à accroître 
autonomie de ces dernières à 
l'égard du pouvoir central. Proposés 
par M. Leonid Abaikine, vice- 
PUS Sommes ce sue 


réforme ue, ces arme) 
ments devraient Contribuer à Jever 
certains οἱ auxquels se 
heurte la 

Hs égelement à des 


Donner avancées nu de 
juillet es mineurs εἶ qui 
Tonbaiisient que les droits de leurs 
entreprises soient élargis afin 
qu'elles puissent ent dispo- 
ser librement d'une partie de leur 
production. 

Le texte adopté jeudi par le 
Soviet τόνοι it notamment 
que les commandes d'Etat ne pour- 


ront atteindre 100 % de la uc- 
ἧι le plan εἰ ραν τῇ 


entreprises, pratiqu 
marge de liberté qui leur était théo- 


indépendan! Tass indi- 
que que « si le collectif des rravail- 
leurs son 


tal et d'établir des relations avec 
des partenaires des pays socialistes, 
capitalistes ou en voie de développe- 
ment ». 


Un sans-parti 

au gouvernement 
Jendi également, le Soviet 
ἃ confirmé la nomination 
an d'un sans-parti, 
c'est-à-dire une personnalité non 
membre de communiste. Il 
s'agit d'une première en Union 
ue, le bénéficiaire est 
M. N: Vorontsov, biologiste 


membre de l’Académie des sciences, 


tion de Ja nature. Le nouveau minis- 
tre s'est prononcé devant les députés 
forcement des bases juri- 


Biqnes dc la défemsc de l'envirünne- 
ment. Π a également souligné que 


tones devaient Etre 


dernier vi 

M. Leonid ἘΠῚ ingénieur spé 

cialisé dans le pétrole, ἃ été nommé 
ministre de l’mdustrie 

tandis que le 

industrie du 


ikolaï Roussak a 


celui de vice-premier ministre 
activités iques 


de Kemerovo, 


. Les travaux ont 
été suspendus. — {AFP.) 


Bucarest rappelle son ambassadeur 


en Hongrie pour consultation 


La Roumanie a rappelé son 
ambassadeur à Pudapest pour 
tation à la suite de La diffusion 

isi le Iandi 


non du vernement. La Hongrie 
Ὃ mail à 


Les relations entre la Hongrie et 
la Roumanie n'ont cessé de se dété- 


l'insurrection séparatiste tamoulie 
marquent le pas à New-Delhi. La pre- 


8 temps, la violence 
continue de faire rage au Sri-Lanka, 
où une vingtaine de personnes ont 
trouvé la mort en vingt-quatre 
heures. Parmi elles figurent une dou- 
zaine ds victimes des terroristes cin- 
ghalsis du JVP (Mouvement de fibé- 
ration populaire), qui ont massacré la 
famille d'un partementaire du parti 
gouvernemental et assassiné un 
digniteire de l'Eglise bouddhiste 
τρῆμα à M. Premadesa. — (AFP, 


Eu Grande-Bretagne, où La politi- 
que de « systématisation » ronmaine 
fait l'objet, comme dans pinsieurs 
autres pays, d'une campagne de 
pétitions, le quotidien The {ndepen- 
dent a rapporté, vendredi, que 
l'ambassadeur ik à 


ion roumaine. 
entendait lui remettre une première 
liste de dix mille signatures. — 
(AFP.) 


Un ble des réfugiés au 
Le rte du Mo 8α 
ES τὸ Todt, a déclaré udi 
août à la radio était 
« imaginable » ppp cas 
din Lg la tongrie accorde à 
l'avenir le statut de j iti 
à uo citoyen Pr Hoi 1 Er 
Π n'existe, l'instant, aucun 
< cadre légol » en Hongrie pour 
le problème de l'afflux des 


de l'Est qui veulent 
ser à l'Ouest. La Hongri ἃ signé 
février de cette année Comention 
iemetionale de Genève sur les 


Bonn ἃ annoncé jeudi que 
l'ambassadeur de RFA en Hongrie 
allait dans les prochains jours 
s'entretenir de ce problème avec les 
ministres hongrois de l'intérieur et 
des affaires étrangères. Le VET- 
nement ouest-allemand a lement 
demandé au commissaire des 
Nations unies aux réfugiés, Jean- 
Pierre Hocké, d'intervenir à ce 


propos. — (AFP) 
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Accalmie relative sur le front des mcen- 
première fois 

quatre jours l'affaiblissement du vent et ἐπ 
baisse des températures permettent aux 
mïülliers de soldats du fea de souffler un peu. 
Π était temps car leur épuisement 
ble. Les paroles d’encouragement prodi- 
guées, jendi 3 août, sur le terrain même par 
M. Pierre Joxe, ministre de l'intérieur, ont 
été les bienvenues. La plupart des foyers ont 
été sinoa totalement maftrisés du moins cir- 
cozscrits. Dans le Var, cependant, la situa- 
tion demeurait préoccupante, vendredi 
mstis 4 août, entre Nans-les-Pins et Saiut- 
Maximin, où 4 000 ne re 
garrigues sont partis en fumée. A Bormes- 
les-Mimosas, où 1 600 hectares ont êté par- 
cours par les flammes, les sauveteurs 
s’employaient encore à traiter les lisières 
pour empêcher tout nouveau débordement. 
Partout les pompiers restent mobilisés, car 
ται retour du vent pourrait tout remettre en 


dies de forêts. Pour la 


question. 


L'attention se porte déjà sur d’autres 
départements. Dans l'Aude, 1 000 hectares 


M. Joxe souligne la priorité 


de 


est visi- 


pins ont été anéantis. 


garrigues ont êté détruits par an incendie 
qui s’est déclaré à Tuchan et qui n’était tou- 
jours pas maîtrisé vendredi matin, En revan- 
che, les umités de défense contre l'incendie 
de In Gironde ont réussi, en intervenant 
massivement, à stopper un feu qui s’est 
déclaré jeudi en fin d'après-midi dans la 
commune de Lège, au nord du bassin 
d'Arcachon Une centaine d'hectares de 


Déjà, le bilan de ces quatre jours, qui 
resteront dans les mémoires, est extrême- 
ment lourd : 35 000 hectares de forêts et de 
maquis sont partis en fumée, trois touristes 
italiens ont péri carbonisés en Corse, des 
dizaines de milliers d’estivants ont dû 
déguerpir en hâte et certains ont perdu 
tentes et caravanes: voitures, cabanons, 
maisons, entrepôts et appartements détruits 
se comptent par dizaines. 

Partout, bien entendu, on cherche ἃ 
comprendre ce qui s'est passé. Les impru- 
dences sont souvent en cause. Plusieurs 
sinistres ont pris naissance dans des 


4 ” 
Société 
Les incendies dans le Sud-Est 


Trop de broussailles et trop de vent 


le 
feu à 


décharges pabliques αὶ 
consumer 


tontes les interdictions. 


malgré 
Trois personnes ont été interpellées à 
Rognes (Bouches-du-Rhône), qui ont admis 
que leurs mégots ont mis le feu à un tas de 
vieux matelas. La recherche des pyromanes 
bat également sou plein. Un magistrat ins-' 
tracteur de Marseille a entendu, jeudi, un 
Jeune honmme de vingt aus, en vacances dans 


avait été exclu du corps des sapeurs- 
pompiers d’Annemasse. 
Eufra, la 

meer en matière de lutte et de prévention 
contre les incendies de forêts se poursuit. 
M. Jean 
plaint que les moyens de l'armée n’aient pas 
été suffisamment " 


sur la politique à 


maire de Nîmes, se 
mobilisés et demande le 


déclenchement du plan ORSEC. Quant à 
M. Harom Tazieff, ancieu commissaire 
aux risques majeurs, 1} met eu cause l'ivsuf- 
fisance de la préveution et en appelle au 
chef de l'Etat. 


donnée à la protection des vies humaines 


MARSEILLE 
de notre correspondant régional 


Avant de se rendre, vendredi 
+ aoû dans le Gard, M. Pierre 
Joe, ministre de l'intérieur, s'est 
déplacé, jeudi 3 août, dans les 
Bouches-du-Rhône et le Var pour 
s'informer de l'évolution de la 
lutte contre les feux de forêt. L a 
notamment tenu, à Marseille, une 
réunion de travail avec les préfets 
et les responsables de la lutte 
contre les incendies de sept dépar- 
tements méditerranéens ἐν μῇ 
maritimes, Bouches-du-Rhône, 
Haute-Corse, Gard, Hérault, Var 
et Vaucluse) et a visité le centre 
interrégional de coordination opé- 
rationnelle de la sécurité civile 
(CIRCOSC) de Valabre, près 
d'Aix-en-Provence, ainsi qu'un 
PC opérationnel, sur le terrain, à 
Rians (Var). Il s'est également 
rendu au chevet de pompiers 
blessés ἃ l'hôpital militaire de 
Marseille. 

Le ministre de l'intérieur a 
essentiellement insisté sur la 
priorité absolue donnée à La pro- 
tection des vies humaines et féli- 
cité, en son nom propre et en celui 
du président de la République, les 
sauveteurs Civils et militaires qui, 
at-il déclaré, « méritent honneur, 
considération et respect ». I] a 
affirmé, en réponse aux critiques 
de certains élus locaux sur l'insuf- 
fisance des moyens mis en oeuvre, 
que « le dispositif a démontré son 
efficacité » compte tenu d'une 
- situation exceptionnelle de 
sécheresse » qui avait necessité 
- des choix déchirants ». Il m'a 
annoncé aucune mesure nouvelle, 
ni laissé attendre de révision de la 
politique suivie dans le domaine 
de la lutte contre les feux de forét. 


« La priorité, en matière de 
sécurité, a déclaré le ministre de 
l'intérieur, qui était notamment 
accompagné par M. Hubert Four- 
nier, directeur de la sécurité 
civile, c'est la protection des vies 
humaines. C'est parce qu'ils ont 
conscience de sauver des vies que 
des pompiers consentent eux- 
mêmes à exposer la leur. Quicon- 
que ignore cet aspect des actions 
de secours s'expose à faire un 
grave contresens. Naturellement 
il faut porter la plus grande 
attention à la sauvegarde des 
biens. Evidemment, il faur avoir 
le souci de préserver le patri- 
moine naturel et de limiter les 
risques écologiques. Mais il fau- 
drait être ignorant ou aveugle 

ne pas comprendre que lars- 
que le di de sécheresse est ce 
qu'il est, la sécurité des personnes 
passe avant tout le reste, ce qui 
implique, à certains moments des 
choix déchirants. » 


Le rôle 
des élus 


M. Joxe a rappelé, qu'en prévi- 
sion d’un été difficile, des disposi- 
tions avaient été prises, dès le 
mois de mai, notamment par 
l'envoi dans la région méditerra- 
néenne de détachements préven- 
tifs de pompiers et de mili- 
taires (1). + Nous ne sommes pas 
au bout de nos peines, a-1-il 
estimé. Aussi importe-t-il que les 
règles de prudence et de vigilance 
soient mieux respeciées par tous. 
Chacun doit prendre conscience 
qu'il peur jouer un rôle en 
matière de sécurité et que l'on ne 
doit pas toujours compter sur 
ceux dont c'est le métier. » 


Affemer le feu 


‘AIRE croire aux Français que 
« le seul moyen de résoudre 
le problème des incendies de forêt 
consiste à acheter des Canadair 
serait una imposture, Une politique 
de prévention est indispensable, » En 
disant cela, M. Pierre Joxe, ministre 
de l'intérieur, ne fait que farmuler sur 
un mode prudent ce que M. Haroun 
Tazietf, ancien commissaire aux ris- 
ques naturels majeurs, exprime avec 
éclat. Mais apparemment la préven- 
tion est plus facile à invoquer qu'à 
mettre en œuvre. C'est un travail de 
tongue haleine, obscur et, disons le 
mot, électoralement non payant. 
Pour un élu, il est beaucoup plus 
spectaculaire de réceptionner un 
camion rouge flambant neuf que 
d'arpenter un sous-bois nettoyé. 

C'est aussi une affaire locale qui 
met en cause l'ensemble des acteurs 
sociaux. La prévention commence 
par l'éducation des citoyens. || est 
frappant de constater que, cette 
annee, les incendies catastrophiques 
ont eu lieu dans le Sud-Est entre le 
31 juillet et le 3 août. Exactement au 
moment ob les esuvants du mois de 
juillet, qui avaient compris la gravité 
de la sécheresse, ont été remplacés 
Par les aoûtiens venant de régions 
encore vertes. 1| eût été opportun 
Sans doutes que [65 mumcipalités, (es 
syndicats d'initiative, les proprié- 
taires de terrans ds camping, les 
hôteliers et les restaurateurs distri- 
buent aux nouveaux arrivants des 
tracts les prévenant du danger. Com- 
bien l'ont fait ? 

est vrai que les responsables 
donnent parfois de bien mauvais 
exemples. Le 28 juillet, du haut de ta 
tour de guet du plateau d'Arbais, que 
visitait M. Brice Lalonde, secrétaire 


d'Etat à l'environnement, on aperce- 
vait une fumée s’éjevant de la 
décharge des ordures ménagères 
d'Aix-en-Provence. 

Puisqu'on ne peut rien contre la 
sécheresse et contre le vent, la pré- 
vention Consiste aussi à couper les 
vivres au feu naissant. C'est l'éter- 
nelle affaire du débroussaillement. Là 
encore las communes font-elles tout 
ce qu'il faut ? Un exemple : Ramse- 
tuslle, dans le Var, s'enorguoillit 
d'une superbe forêt de 2 500 hec- 
tares. En quatre ans, elle n'a réussi à 
nettoyer que 175 hectares de sous- 
bois, alors que catie cpération est 
subventionnés ὃ 95 %. 

La loi de 1987 récrganisent la 
lutte contre les incendies oblige les 
propriétaires privés à couper les 
tailis sur ΒΟ mètres an bordure des 
routes et des chemins dont ils sont 
les riverains. Sinon il leur an coûte de 
1300 à 2500 francs d'amande. 
Bien peu semblent se plier à cette 
obligation. On serait curieux de 
savoir combien d'amendes ont été 
infligées per les maires depuis trois 
ans. 1} est plus facile de réclamer les 
Canadair que de contraindre ses 
étecteurs à balayer devant leur porte. 

La prévention à long rerma consis- 
terait encore, dit-on, à réinstaller en 
forêt de jaunes agriculteurs, à faire 
brouter les sous-bois par des brebis. 
Des expériences ont été lancées ici 
Qu là. Elles resteron forcément iso- 
lées. La forêt méditerranéenne, aban- 
donnée depuis des décennies parce 
Que non rentable. ne sere pas sauvée 
par le labourage et le päturage. Ne 
rôvons pas, ces 1emps-là sont 
passés. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


Le ministre a indiqué, à ce 
sujet, qu'il avait donné aux pré- 
fets des consignes « pour prévenir 


er réprimer les actes commis par . 


les incendiaires. Nous savons que 
dans certaines régions le nombre 
d'actes volontaires qui sont à 
l'origine des départs de feu est 
élevé. Le ème est qu'il est 
difficile de réunir des preuves 
judiciaires contre les responsa- 
bles de ces actes quand ils peu- 
vent être identifiés ». Parmi ces 
actes, M. Joxe a distingué, en par- 
ticulier, ceux « qui ont ur ori- 
gine des intérêts parfois très 
importants liés à l'occupation des 
sois. Une plus grande sévérité 
dans le traitement des surfaces 
incendiées pourraït être de nature 
à en limiter le nombre, maïs c'est 
un problème qui dépend essentiel- 
lemen: des décisions, parfois dif- 
Jiciles à prendre, des élus ». 
Interrogé sur le problème des 
moyens aériens, le ministre a sou- 
ligné que la France était le pays 
d'Europe le mieux équipé dans ce 
domaine et qu'elle possédait plus 
de bombardiers d'eau amphibies 
que le Canada lui-même. « Les 
moyens aériens de lutte contre les 
incendies de forêt, a-t-il déclaré, 
ne se limitent pas aux Canadair 
qui ont d'ailleurs un potentiel 
d'utilisation extraordinaire. 
L'efficacité commence par éviter 
que les feux ne soient allumés. 
Les Canadair n'ont rien à voir à 
cela. 115 ne lurtenr pas contre les 
incendiaires et ils ne peuvent pas 
tour contre les incendies. » Selon 
M. Joxe, qui s'est refusé à « αἰΐ- 
menter la polémique », le renou- 
vellement de la flotte « est pro- 
grammé de façon satisfaisante. 
Ce serait mentir aux Français, 
a-t-il ajouté, que d'essayer de leur 


{Suite de la première page. | 

Si les réactions les plus vives aux 
suppressions d'unités militaires ont 
été enrcpistrées à Barcelonnette, 
c'est que Îe rôle joué par le 11° BCA 
dans l'Ubaye dépasse, de beaucoup, 
celui, mn ἢ τη l'armée dans 
une quelconque le garnison. 
présence militaire dans cette vallée 
montagnarde gui s'étend sur 70 kilo- 
mètres, entre et la frontière ita- 
Jienne, remonte à plus d'un siècle. 
L'implantation du 1i° BCA sur les 
communes de Barcelonnette οἱ de 
Jausiers, en deux quartiers distants 
l'un de l'autre de 8 kilomètres, date, 
elle, de 1948. De l'avis une 
négason parfaitement réussie, 
. aillon est ἐπι presi 
idéale de l'armée dans en Allier αὶ 
ἰ estime s0n commandant, le colonel 
| Pierre Bayle.- 1] vit en symbiose 
! 


parfaite avec la population », 

irme le premier adjoint de Bar- 
| celonnette et officier supérieur à la 
retraite, M. Hugues Tassel. 


| _Le11" BCA ne se contente pas, en 

effet, comme tout régiment sa 
| région d'accueil, de prêter son 
{ Concours aux manifestations offi- 
| ciclles, ou de se livrer à diverses 
| démonstrations puviques de son 
j savoir-faire et de ses matériels. 
: Voire de participer aux opérations 
ΐ de secours en mOntagne, ce que les 
| chasseurs alpins font partout cou- 
| ramment. La plupart des associa- 

tions sportives ou socio-culturelles 

de la vallée sont animées Lal des 

militaires ou des femmes de mili- 
1 aires. L'Estella, une organisation 


faire croire que le problème des 
Jeux de forêt est avant tour un 
problème de moyens aériens. Ce 
serait une imposture ». 

Le ministre de l'intérieur a 
enfin répondu aux critiques for- 
mulées, jeudi, par M. Haroun 
Tazieff, sur la politique de lutte 
contre les incendies, qui, selon 
l’ancien secrétaire d'Etat, est 
«couronnée d'insuccès » et à 
laquelle devrait être préférée une 
politique de prévention. « Je ne 
suis pas de ceux qui pensent que 
la lutte ne sert à rien ni que le 
seul remède est, au contraire, de 
multiplier les investissements 
don: on n'est pas sûr d'ailleurs 

ue l'efficacité serait garantie. La 
utse est nécessaire et utile mais 
une politique de prévention, dans 
tous les domaines, est indispensa- 


ble. » A ce sujet, M. Roger Mas. 


son, sous-préfet délégué à la pro- 
tection de la forêt 
méditerranéenne, a indiqué que 
100 millions de francs avaient été 
affectés, en 1988, à des travaux 
de prévention, somme à laquelle 
s'ajoute 340 millions de francs 
investis par le ministère de l'agri- 


ard, Vaucluse, Aude). Dans ces 
mêmes départements, où 15 560 hec- 


tares ont été les incendies 
env le i« etie 3 aoû | même surface 
qu'en Corse), cinq mille iors εἰ 


caritative locale, a-t-elle besoin de 
moyens de transport pour collecter 
des vêtements et de vieux jour- 
naux ? Faut-il des figurants et des 


choristes pour monter un cle 
sur la Révolution? Les & LrS 
alpins sont là... Et on ne compte plus 
ceux qui ont épousé des jeunes filles 
du pays. 
«Sans le 11° 
la vallée se meurt » 


Avec ses six compagnies, le 
11: BCA comprend, aujourd'hui, un 
millier d'hommes, dont buit cents 
appelés, auxquels s'ajoutent cent dix 
familles de militaires, soit mille trois 
cents personnes. Un poids di - 
phique considérable dans une δι 
qui compte, au total. sept mille habi- 
tants, dont environ la moitié vivent à 
Barcelonnette. 


en une année. Les militaires repré- 
sentent, en fait, la soule ressource 
te qui équilibre une écono- 
mie touristique fragile (la saison 
d'Exé est trop courte, celle d'hiver 
dépend d'un enneigement capri- 
cieux). «Sans le 11e, la vallée se 
meurls, résume l'une des affi- 
chettes qui ont fleuri à Barcelon- 
nette. Une quarantaine de commer- 
Gants οὐ artisans pourraient, 
en cesser leur activité et 
quatre-vingts emplois seraient 8ι 
primés dès la première année πῆς 
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Une découverte australienne exploitée 


eue ae eee ae οι τον τος 


par des agronomes français ᾿" 


Des « gènes tueurs» pour améliorer . ΄᾿ 2 


les espèces végétales Le ea 


En acceptant la création d’une entreprise conjointe avec l'orga- ΠΗ 
recherche scientifique 


nisme national de 


Limagrain, chères 
signer Fun des contrats les plus audacieux de son histoire, 
L'objectif : développer les applications commerciales d’une nouvelle 


australien (CSIRO} le ; ° 


«ribozymes» et décou- 


La société franco-australienme Gene Shears, située à Canberra, 
bénéficiers d'un budget de départ de plus de 100 millions de francs. ΤῈ 
Pour ins, il s'agit ni ni en toutes sortes de ᾿ ὲ 
TE id | 
us à ces ts t εἰ 
HS τ τς ΟΝ 
εἰ ue ce ment vit 
pd gr sr LR ses 
tion qui, à terme, pourraient en être On comprend alors que le groupe 
qui depuis 
Chez Limagrain, on joue la carte, urs années une tique de 
lus sûre, du Eine la Pobercne ective en matière bio- Ἷ 
δι des rbosymes, tout sim- technologies végétales, ait été tenté s 
pement, est «une bonne * la colial boraion  PrOpOREe PAT 
Et pour cause : insoupgonnées. ἢ 4 l'organisme de rech australien. 
culement dix ans, ces Les perspectives. offertes Le = 
biologiques permettre, ibozymes intéressent en en 
dun an procio avenir, ἰς bloquer premier lieu les agronomes, qui tra- 
spécifiquement l'activité de  vaillent sur un matériel vivant nette- FAR 
" nel βξης, végéral σὰ amie ent accessible aux manipula- pe 
male Avec, à LA οἱ ris co Bénéiques ut sur Le Pan δὺ 
en agronomie οἱ en ique que sur le plan technique, 
notamment dans j . D'autan: 
le traitement des”maladies hérédi- que La Sp a og De “ΞεῚ - 
eng νοὶ ἀπ εἶδα. an service des plantes cultivées et Fa. Ὁ SO ὦ ὃς 
ibozymes sont des Ἧ t déjà An er FE 5 τε 
d'ARN, lus des κα de Pinfor- Ces domences :promertenl éj δ à ᾿ 
mation génétique (1). Mais pas Des exemples? L'obtention de 
n'importe quel ARN. Ainsi que le tes génétiquement manipulées, 
os : récemment rare are us ‘devenues, grâce aux ribozymes, 
bof οἱ Wayne Gerlach ( le Monde résistents aux virus ct autres Agents Ρ 


du 27 août 1988), ces fragments-à, 
cffet, exercent une double fonc- 
tion. Porteurs d’une information 
génétique, comme le veut leur 
nature, ils sont également les, 
à l'instar des enzymes (2) NT cata 
lyser des réactions bi ques. Et 
Plus précisément de désactiver cer- 
tains gènes par d’autres molé- 
cules d”, que les rib 
reconnaissent Comme cibles et 
détruisent sélectivement. 


ps 


Pour étudier, voire modifier, le 


des organismes vivants, les 
᾿ < Σ 
mag me δον σοσκιοῦ de ριειῖπες 


iques qui permettent de 
ne αὶ pe de 
l'ADN en les coupant en des 
endroits déterminés. Mais ces 


enzymes, dites de restriction, ne per- 


s'exerce en effet indi "en 
de multiples points de l'ADN, sans 
qu'il leur soit possible d'y « recon- 


7 Ar por ὕσθηδ ᾿ 

réside, précisément, l'immense 
intérêt des ribozymes. Ainsi 
l'ont démontré les deux ns 


ments d'ARN au voir destruc- 
teur, une fois i dans un rene, 
vont en effet s'attaquer à lui et à lui 
seul. Grâce aux iques du génie 
génétique de li ᾿ ἘΓΆΒΕΕΒΕ 
au qui ier ue 

Fa βαιομαλποτασηις πέτεται des 
séquences génétiques, On peut ainsi 
imaginer transformer ces Fbozyme 


La colère de la vallée de PUbaye 


vant le départ du 115 BCA On 


redaute, en effet, par ricochet, des : 


suppressions de postes dans les ser- 


vices publics, PTT, fnpèts, por ᾿ τ 


merie.. Le | 

le plus petit de France, avec ses cent 
vingt-huit élèves, dont seulement. il 
est vrai, cinq enfants de militaires, 


la pauvreté de leur vailée pour aller 
faire fortune au Mexique. Mais it 
n'existe plus d'Eldorado... « On va se 
battre, déclare l'impétueuse 
Me Meyran-l le. En 1713, 
rappelle-t-elle, Louis XIV vouloir 
nous rattacher cantre notre gré au 
Dauphiné. On voulait être Proven- 

ΕἸ on a gagné.” Si le Roï- 
leil a fléchi, alors, un ministre de 
la République... 

. aux côtés de ses édiles, la populu- 
tion s'est spontanément mobilisée ἃ 
travers la création d'un comité de 
défense de l'Ubaye ge ide un 
jure médecin de Jausiers, 

. Hervé Gloaguen. Le 26 juillet, à 
l'appel des responsables de ce 
comité, deux cents ts ONT 
envahi, en un clin d'œil, la sous- 
préfecture où se trouvait un émis- 
saire de M. Chevènement. Une 
semaine auparavant une dizaine 
d'entre eux avaient smeall uement 

our de France : 


alpins. Le conseil des Al; 
dé Haute Provense devalt tenir, τόκα 


-sur des 


parentales ne peut en τι, τῷ 
as are face ας auaqon τῆ τὰ δὰ Her 
ation au préalable, rendue D ὡς ; : 
impossible. " 


gain Mais le véritable enjeu, c'est MR > 
"obtenir une efficacité similaire x . 
ς entières... » Une tout VE 
autre lle de complexité, qui ᾿ - -- 
laisse d’ores et déjà deviner que ces FT se 
étonnantes molécules, aussi promet- 
teuses soient-elles, ne trouveront 
réeliement leurs premières applica- τὸ 
tions que dans plusieurs années. get 
“CATHERINE VINCENT. : 


(1) Les ARN, ou acides ribonuclér ἢ 
rep ὀρε σεαιδε ΡΝ 


des oéquences ὃ; 
les chromosomes les molécules rs 
d'ADN (acids ue) ; 
Ce sont ces molécules d'ARN, une fois 
es pur fabrice tion des Protéines ÿ 
(2) D'où le nom de «ribozyme», 
Cet ARN L n 


Par principe, les élus de la vallée 
Ὡς veulent pas entendre parler de 


que celui d'un an fixé par 
aemént ἢ faudra du temps pour 
trouver une économie de substitu- 
tion, d'autant ue l'Ubaye, essentiel- 
lement riche de ses sites et de son 
climat, cumule des handicaps rédhi- 
bitoires pour l'implantation d'entre- 
: enclavement - ἧ 


l'eméragement de la route qui la 
relie à p et un raccordement à 
l'autoroute Marseille-Grenoble 


tous ses problèmes d'iso- 
GUY PORTE. 


RENE ἡπιδοβιυκεὶ ὅν D'ESLEE 
Ἢ Lene bee ae 


be départ de plan de 


τι Eitoms 


“er 
& 


Société 


Accusé d’avoir entretenu des relations avec des groupes terroristes 
Un médecin libanais est menacé d'expulsion 
_ trois ans après les attentats de 1986 


LYON ν 5 expulsion contre quatre Libanais devant le Conseïl d'Etat, qui annule, 
ἴοι dans Γ᾽ ion } Ὁ 
de notre δυτϑϑυ régionat παῖκο, dont 1e dosdeue Nabba, NUE do Gibeee nm ne 


per sources non 
dentielles, mais 
aitement sûres. » 

c'est en mars 1989 que la 
fecture du Rhône signifs 


Ἷ 
Ἵ 
8 
3 
& 
ξ΄ 
ἢ 
ξξ8 


Ἷ 
jh 
fé 


ἔ 

ε 
" 
ἢ 
ἣ! 
ἘἘΕΕῈ 


om comptés » Τὶ répète Qu'i n'est 
« Une étiquette paix an Liban, que lui, de 
ion chiite, considere 


Son dernier voyage dans la région 
.de Baalbeck, au village de ses 
parents, remonte 1983. 
Avjourd’hui, il ne veut pas quitter la 
France «de cetre façon-là, avec 
cette étiquette trop lourde 
dos». Il à son fils de quatre 
ens : «Je voudrais qu'il aille à 
le Mais M Pasqne dépose, le l'école ici, en France, en paix. » 
29 septembre 1987, un recours BRUNO CAUSSÉ, 


Un mort, un disparu et six blessés. 
dans Peffondrement dun immeuble 


La population pénale — 
L'effondrement d'un ‘immeuble condamnés et prévenus — 


8 enregis- 
DR PMR Ro 
ve- 

oreilles Au 15 août, il avait 

eur ἰκα 45 998 détenus ans les prisons fran- 
gaises (métropole et DOM 
conf , pour 48478 un mois 
plus de Ἢ les sus bte 
men étaient 
“44 434: (42 470 hommes et 


1 964 femmes) , pou 46 882 
(4 hommes et 2 080 femmes) 
T dans la 


802 
δὰ mois plus se ‘oujours Ἢ 
AE τα τὴ (pour 26745), les 
us en attente 


grâce collective du 14 juillet, 
1e qui.a entraîné la libération de 

1009 détenus, et de variations sai- 
2h | sonnières, indique le ministère de la 
justice. 


correctionnel d'Evreux (Eure) 8 
condamné, jeudi 3 août, un à 
et 


lescente 

Lydie Guilou, dbe-sept ans, 8 été 
découvert le jeudi 3 août vers 
13 heures, le long des rives de [8 
Penfeid à Brest (Finistère). L'adoles- 
cente, dont la disparition avait 6té 
signalée mercredi matin par les 


Quatre adolescents sont 
ment gardés à vue au commissariat 
de Brest, et seront entendus par la 
police. 


COPIES COULEURS 
CahON Laser 
COPIES DE PLANS 


JUSQU'A 84 x 120.0 INR 
ANTIQUE || 
P_A-o- Diane 


AVEC VENTURA 


ÊT EDITION LASER 


Ξ σ΄ .--' ....- 
ETRAVE REPRO 
38, AV DAUMESNIL - 43,47.21.32 


À 18 juillet-16 août 


LA MARSEILLAISE 


Pour découvrir les dessous de l'Opéra-Ballet du 14 Juillet, 
_ le Printemps vous présente en exclusivité les créations de 
Jean-Paul Goude : les croquis, les maquettes de décor et les 
costumes qui ont donné naissance à ce spectacle magique. Ὁ 


Printemps Haussmann 2ème étage du Printemps de la Mode. 
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Communication 


Les enjeux de la télévision du futur 
I. — L'Eldorado de l'industrie électronique 


Démonstration lors du sommet des Douze à taire français d'évaluation des choix scientifiques 
Madrid, présentation à M. Gorbatcher lors de sa οἱ ἧι vient de lui consacrer un volu- 
visite à Paris, mise en images des cérémonies du  mineux rapport qui préconise de « ne pas relfcher 
Bécentenaire…. La télévision Haute Définition  Feffort européen » en engageant des muyens « à 
européenne, encore à l'état de prototypes, fait ses [6 mesure de ceux de nos concurrents, de Pimpor- 
premières sorties publiques. L'Office parlemen- tance des enjeux et des retards à rattraper ». 


Voici M. François Mitterrand 
pl la ἃς 
presse «la mise au point 
d'une haute définition que je crois 
ke ἃ ses concurrertes, japo- 
παῖδες aujourd'hui, américaines 
demain ». Voïci le Congrès eméri- 


parlementaires 
nm : 
Unis pour contrer laponais. Si 
les hommes politiques de tons bords 


cette nouvelle technologie sont 
considéral C'est aussi que la 
compétition mondiale est loim d'être 
terminée, 

Au lieu d'une étrange lucarne, 
ouvrir an téléspectateur une vérita- 
ble fenêtre sur le monde : c’est 
ga pourrait résumer l'ambition 


actuels Le télévision conleur 
et NTSC), conçus i 
y a plusieurs décennies, enfc 
la télévision dans une sorte 
À alors 


série de bénéfices : un 

sar des ans plus Pnd et en 

même temps plus plats. 
Stratégies 
différentes 


jète tant 


loir de nouveaux équi ts. À 


ués que nos 
ectuels, HD seront de 
gros de «puces» et 


téléviseurs haut de gamme. Avec les 
brevets de ces téléviseurs HD plus 
chers et plus «intelligents », reste- 
raient « au pays » des usines et donc 
des emplois, actuellement attirés par 
ἴδ zone Pacifique, et notamment les 
« quatre dragons » du Sud-Est asia- 


tique. 

Cette ambition mobilise les Euro- 
péens et, plus tardivement, les Amé- 
ricains. Mais le temps presse, car les 
Japonais ont pris, dans cette course, 


Les normes de diffusion 


© 75 % de la population mondiale 
ΓῚ Europe. Afrique, Proche-Orient, 
(Fréquence électrique : 50 hertz) 


[emo | mron | rramsums | 


625 lignes, format 16/9 525 lignes, fc 16, 
(standard in HA Me) 
MAC PAQUET) 1125 lignes 
Γ ist Πρ [5 
1250 lignes, format 16/9 1050 lignes, format 16/9 


Armées ou 


SR dus np 


technologi: 
que, ils s’affranchiraient de l'engre- 
nage fatal de la banalisation des 
produits, qui a conduit l'indusurie 
asiatique à dominer tous les cré- 
neaux du secteur, à l'exception des 


Dans un téléviseur actuel, 
l'image est formée d'environ 
120 000 à 180 000 pixels, sait 
autant de «points» d'informa- 
tion élémentaire, répartis 
sur 525 ou 625 lignes 
par un faisceau électronique. 


liorant se qualité. Pour cela, le 
nombre de lignes sera doublé. 
Ds plus, le papillotement actuel 


s'élargira, passant d'un rapport 
de 4 sur 3 à 16 sur 9 entre 


tée. Comme les canaux de 
transmission ne peuvent être 
élargis à volomé pour ne pas 
gaspiller les ressources rares 
δι hert- 


avoir recours à des artifices. 
Ainsi, l'image captée par les 
caméras haute définition est 
décomposée en parties fixes et 
parties mobiles, qui ne sont pas 
transmises au même rythme. 
Certains «morceaux » d'image 
sont même éliminés à [8 trans- 
mission, at recalculés à la 
réception à partir des images 
adjacentes. Pour traiter ce 
signal fikré, compressé, codé, 
πιδιόν! 
ront donc de mémoires et d'une 
puissance de çaleul se rappro- 
chant des ordinateurs actuels. 
SI tout le monde s'accorde à 
peu près sur ces objectifs, cha- 
cun 8 sa méthode pour y parve- 
nir, avec des changements eux 
trois stades de la chaïne de 


Des téléviseurs doués de mémoire 


une solide avance: gouvernement, 
industriels et chaînes de télévision 
travaillent au crdeonus depuis 

rs 


Même si l'industrie met maintenant 
les bouchées doubles, les chaînes de 
télévision européennes ct améri- 
caines ont des stratégies hésitantes, 
voire divergentes. la réussite 
reposera sur le choix du consomma- 
teur. Ἐε celui-ci juge au moins 
autant le conte images que 
leur support. La bataille feutrée qui 
se joue dans les conférences interna- 
tionales sur les normes ne sera donc 
vraiment gagnée que si l'industrie 
des programmes vient relayer 
l'industrie tout court. ᾿ 


MICHEL COLONNA D'ISTRIA. 


Prochain article : 


Bataille planétaire 
autour d’un nouvel écran 


l'image, production, transport, 
reproduction. 


Dans les propositions initiales 
des Japonais, la TVHD est un 
nouveau média à part entière, 
avec ses propres canaux de dif- 
fusion. Cette solution a l’avan- 
tage de la simplicité, mais ne 
permet pas aux téléviseurs 
actuels de recevoir les nouvelles 
images, et impose donc le 
renouvelfement da tous les 
récepteurs et la création de 
réseaux Ἢ 

Européens et Américains ont 
donc entamé une autre démar- 
che, dite «compatible ». Mais 
cetta approche implique en 
Europe te passage par une 
étape intermédiaire, celle du 
MAC Paquet. Cette nouvelle 
famillé de normes de transmis- 
Sion, qui sépare les signaux de 
luminance et de chrominance 
{dont élimine les défauts de 
couleur), et permet un son de 
qualité équivalente au disque 
compact, doit permettre dans 
un premier temps d'urifier les 
Pays européens, toujours par- 
tagés entre PAL et Secam, sur 
un même standard, avant 
d'introduire la véritable haute 
définition HD-MAC. Dans 
l'approche compatible, les 
futurs programmes en HD-MAC 
pourront être visionnés à la fois 
sur les téléviseurs D2 MAC et 
HD MAC, seuls ces derniers 
pouvant toutefois exploiter les 
informations supplémentaires 
transmises pour reconstituer 
uns image de qualité maximale. 

La recherche d'un standard 
mondial unique est encore com 
pliquée par les différences de 
Courant électrique emre conti 
nents (50 ou 60 hartz}, qui ont 
dicté la fréquence de balayage 
des images. 
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ports ΠῚ 
mi À DRE 
TRIATHLON : Championnat du monde RUGBY : le centenaire de ἴα fédération sudrafricaine ᾽ν 
« ., 
T . GI . Les invités sont priés 
r'OIS GIOTIEUSES de ne pas donner suite ᾿ 
premier _championna 8 février 1978, idée Aucun joueur mi { ne repré la Fédération française D 
Be = faq ipaq se Vale avec le premier vériure de rugby (FER) à ἴα célébration du centenaire de la Sont, AUS > | 
gorie A doit avoir lieu dimanche ble triathlon de l'Histoire : John Ragby Board, ont annoncé, jeudi 3'août, MORE ΠΌΘΟΣ ὀσμὰς ἐς . Da 
6 soût en Avignon, sur des dis. Collins emmène quatorss ua R Se in FR, Eu cas de participation aux cinq Jen τ 
tances de 1,5 km en matation, *marines» à l'assaut de ce défi, πὶ contre les Springboks, les sept È 
40 km à vélo et 10kmencourse Douze d'entre eux terminent ᾿ ee Ph gd πρέποι titre individuel, à constituer une - 
ἃ pied. Cette épreuve, qui Rav à Garon Halle quon | WE «sélection mondiale» avec des joueurs britanniques et australiens, ΠΝ 
regroupe des + vre les 225 km en 11h46 mnet s'exposeraient à des sanctions qui n'ont pas été précisées. 


E vous y trompez pas : le 
N championnat du monde 
de triathlon qui fera 
nager, rouler et courir les meil- 
leurs triathiètes du monde. 
dimanche après-midi dans la Cité 
des Papes, mérite son nom et son 
label. Îl est bel et bien un cham- 
pionnat du monde reconnu, 
accepté et respecté. Un « vrai», 
certifié conforme et fraîchement 
officialisé par les toutes jeunes 
instances internationales de ce 
sport. 

La précision n'est pas superflue 
pour le triathlon, sport hybride, 
qui ἃ poussé de façon anarchique. 
ΝΕ en 1975 sur une plage de Cali- 
formie du Sud, le triathlon n'a 
vraiment touché les esprits et 
déclenché les vocations qu'à par- 
tir de 1978, date choisie par une 
quinzaine de militaires américains 
pour repousser ce que beaucoup 
croyaient alors être les limites 
bumaines en matière d'endu- 
rance. Quinze « marines », assez 
fous et suicidaires pour s'aligner 
au départ du premier triathlon 
d'Hawaii, épreuve grandiose, 
pompeusement qualifiée 


aujourd’hui de mythique. 


Une idée 
folle 


L'idée de cette folie avait 
germé l'année précédente dans 
l'esprit revanchard du capitaine 
de vaisseau John Collins, un vété- 
ταῦ de la marine américaine, sta- 
tionné à Honolulu. Vexé que son 
équipe de vétérans ait été battue 
par les cadeis dans une épreuve 
de relais, John Collins lance, un 
soir de 1977, autour d'une table 
copieusement encombrée de 
chopes de bière, le défi de regrou- 
per les trois compétitions les plus 
redoutées de l'archipel : la Wai- 
kiki Rough Water Swim, une 

ve de natation de 3,9 km, 
l'Around Oahu Bike Race, une 
course cycliste longue de 179 km, 
le marathon d'Honolulu, couru 
sur la distance traditionnelle de 
42,195 km. 


58 sec. pour être le premier « iron 
man» (homme de fer) de l'his- 
toire. 


Onze aus et quelques centaines 
d'organisations plus tard, le tria- 
thlon vit sa deuxième naissance 
dimanche en Avignon. Le temps 
s'est à peine étiré entre ces deux 
dates si proches, pourtant ce sport 
a déjà vécu bien plus qu'une sim- 
ple jeunesse. Etonnamment 
visuel, terriblement spectaculaire, 
remarquablement télégénique, le 
triathlon ἃ voulu saisir ce chapelet 
de superlatifs pour tenter de sau- 
ter toutes les étapes. L'argent y a 
très vite fondu, comme un aigle 
sur une proie facile. 


L'âge 
adulte 


Au point que les épreuves 
«iron man » d'Hawaii ou de Nice 
n'ont pas hésité à s'autoqualifier 
pompeusement de « championnat 
du monde», installées sur de 
douillets tapis de dollars et soute- 
nues par le plus influent des 
agents du sport mondial, McCor- 
mak, et avec lui par la puissance 
de la chaîne de télévision amé- 
riaine CBS. 

L'argent coulait à flots, les 
champions du monde succédaient 
aux « numéros un mondiaux », Les 
courbes de licenciés suivaient leur 
tracé exponenticl (3937 en 
France en 1985, 7 098 deux 
années plus tard, 8 936 à ce jour}, 
les épreuves fleurissaient à un 
rythme toujours plus rapide (80 
en France en 1985, 350 pour La 
saison 1989). Mais tout le monde 
s’y perdait, ne sachant plus si 
untel était champion d'Europe A 
(1,5 km de natation, 40 km de 
cyclisme, 10 km de course à 
pied). ou vice-champion du 
monde C (3.8-180-42,195), à 
moins qu'il n'ait gagné le circuit 
national B (2.5-80-20). Personne 
ne pouvait s'y retrouver dans ce 
flou des épreuves οἱ des distances, 
au milieu de cette pagaille des 
titres et des championnats. 


Le triathlon est allé trop vite. 
L'argent et les partenaires com- 
merciaux ont prix en marche un 
train que les textes et les struc- 
tures attendaient passivement sur 
le quai de la gare. L a fallu 
patienter jusqu'en 1985 pour que 


AUTOMOBILE 


Les culbutes des F 40 


NZO FERRARI avait tenu 
avant de disparaître à 
célébrer, en 1987, le qua- 

rantième anniversaire de sa firme 
en présentant la fabuleuse F 40. 
« Fille de la compétition », catte 
grand tourisme dotée d’un 
moteur V 8 de 2,8 litres à double 
turbo développant 480 Cv, était, 
par de nombreux aspects, inspi- 
rée de la formule 1. Ca « pur- 
sang cabré », commercialisé au 
prix de 270 millions de lires 
(1,7 million de francs en France) 
devait être réservé à l'origine à 
quatre cents clients privilégiés 
mais, devant l'afflux des com- 
mandes, ce quota a dû être dou- 
blé. 


Parmi ces privilégiés figurait 
M. Jean-Marie Balestre, prési- 
dent de [8 Fédération intematio- 
nale da l'automobile {FIA). Pour 
remercier Son vieil ami de tous 
les « services rendus » au sport 
automobile, Enzo Ferrari lu avait 
même consemti une peñte remise 
de. 40 % sur le prix d'achat. Or 
c'est cette F 40 présidentielle — 

incognito — qui a été 
adijugéa 6 300 000 francs en 
juin lors d’une vente aux 
enchères organisée au Palais des 
Congrès par Me Poulain. 


Pour expliquer cette revente 
d'une voiture qui n'affichait que 
380 kilomètres au compteur, le 
président de la FIA a invoqué les 
problèmes qu'il rencontrait pour 
s'installer ét sortir de l'habitacle 
depuis son opération. Tout en 
reconnaissant devant des journs- 


listes italiens qu'il avait fait une 
« très bonne affaire ». 

Jean-Marie Balestre n'est 
d'ailleurs pas le seul à avoir pro- 
πιά de sa fortune δὲ de son rang 
de client privilégié pour spéculer 
sur les F 40. Stéfano Casiraghi, 
époux de la princesse Caroline de 
Monaco, aurait aussitôt revendu 
la sienne 1,4 miliard de lires 
{6 600 000 francs). Ancien 
pilote de 18 « Scuderia », le Belge 
Jacky Ickx a dû se contenter de 
deux fois et demie le prix de son 
investissement. 

Avant même de disposer de 
sa F 40, le Briannique Nigel 
Mansell, qui défend les couleurs 
de Ferrari en formule 1, croyait 
avoir réussi l'affaire de 58 vie en 
la proposant 680 000 livres 
{7 163 000 francs) ἃ David 
McKee, un revendeur britanni- 
que. Or ce dernier agissait pour 
un client, Jonn Collins, qui la lui 
payait 1 million de lires 
(10 700 000 francs]. 

Devant ce « manque à 
gagner » qu'il n’avait pas soup- 
çonné, Nigel Mansell a voulu 
faire machine en arrière. L'affaire 
a été portée devant la Haute 
Cour de Londres, qui a décidé 
que le pilote da la « Scuderra » 
devrait honorer sa promesse de 
vente. I ne lui reste plus qu'à 
obtenir de ses employaurs le pri 
vilége d’être le premier à bénéfi- 
cier d’une deuoième F 40 pour 
tenter de faire mieux la prochaine 
fois. 


GÉRARD ALBOUY. 


deruière étape contre la montre du Tour de France. 


naisse en France le CONADET 
(Comité national pour le dévelop- 
pement du triathlon), un orga- 
nisme affilié au CNOSF, qui 
devrait logiquement muer en fin 
d'année, changer de peau et de 
nom pour devenir la Fédération 
française du triathlon. Les struc- 
tures ont épousé la même lenteur 
au niveau international puisque 
YITU (International triathlon 
union), fédération internationale 
enfin reconnue de tous, n'a pas 
encore fêté son premier anniver- 
saire. Sa tâche initiale ἃ consisté à 
organiser le premier championnat 
du monde « officiel » de triathlon, 
dimanche en Avignon, et d'y invi- 
ter les meilleurs triathlètes du 
monde grâce à une grille de prix 
coquette et  aguichante 
(75 600 francs au vainqueur, la 
même somme pour La première 
femme). Et, fort de ce calendrier 
enfin adulte et crédible, réclamer 
haut et fort cette sacro-sainte 
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Rédacteur en chef : 
Danie) Vernet. 
Corédacteur en chef : 
Claude Sales. 
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reconnaissance olympique, sym- 


bole illustre et convoité qui vient |! 


certifier qu'un sport a atteint son 
âge de raison. 


Pour Barcelone, le triatblon sem- 
ble avoir laissé passer le bon 
wagon. Mais 1996 devait marquer 
l'entrée de cette discipline dans 
J'antre olympique, au moins 
comme sport de démonstration. 


En attendant cette heure de 
gloire, le triathion peut bomber le 
torse. Vieux d’une seule décennie, 
il a déjà atteint l’âge adulte. Celui 
de la reconnaissance médiatique 
d'un professionnalisme bon teint 
(l'élite des dix ou quinze meil- 
leurs triathlètes français vit 
confortablement du triathlon) et 
du label « éducatif» (le premier 
circuit scolaire a été lancé cette 
année avec le soutien de l’Union 
sationale du sport scolaire). 


7. RUE DES ITALIENS, 
75427 PARIS CEDEX 09 


ion interdite de tous articles, 
sauf accord avec l'administration 


et publications, n° 57 437 
ISSN : 039$ - 2037 
fase sur les microfik 
et index du Monde au (1) 42-47-98-61 


L n'y aure ni j À 
geant représentant la FFR 
Pour participer à [a tournée 

d'une sélection mondiale en Afri- 

que du Sud à partir du 19 août 
ἐπ, dons le cadre du cente- 

naire de la Fédération sud- 
africaine de rugby », ont déclaré 
de conserve MM. Roger Bam- 
buck et Albert Ferrasse, à l'issue 
de leur entrevue. «Si tel n'était 
le cas, ἰδ ministre demande- 
rait à M. Ferrasse de sanctionner 

Les “5 CONCemés », & précisé 


Le sécrétaire d'Etat à la jeu- 
nesse οἱ AUX 8 a rappelé que, 

wige Avice avait 
ἃ M. Ferrasse le 


du Sud pour prendre à une 
manifestation officielle, at-il dit. 
Notre position est inflexible Le 
mouvement sportif dans son 
ensemble, et le rugby en particu- 
lier, ont fait des efforts dans la 
lutte contre l'apartheid en impo- 
sam notamment des sélections 


ont été trompés par les autorités 
fricaines qui se son£ Servies 
de ces événements pour tenter de 
Léa δε μαείοη, ἐέα!! ποτὸ 
δ.» i 
nent 
u'il ne Jui 
Fénbécher la particpatin à ἴ5 


à se rendre en Afrique du Sud. 
«Je répondrais favorablement à 
cette invitation σὲ elle me par- 
vient, a-til dit J'irai là-bas, en 
tant que touriste, rendre visite à 
des amis. Et si ces amis me pro- 
posent une partie de rugby, je ne 
pourrai pas refuser.» Les six 
autres internationaux français 
invités seraient, selon l’hebdoma- 
daire Midi olympique, Pierre Ber- 
bizier, Franck Mesnel, Denis 
Charvet, Phippe Scie Jean- 
Pierre Garuet et Cécillon. 

I est désormais peu probable 


ue ces internationaux se risquent: 


outrepasser le véto gouverne- 
mental ct fédéral. M. Ferrasse a 
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multiraciales, mais je crois qu'ils . 


précisé « opposé depuis tou- 
jours à l'apartheid », il était 
« fondamentalement  légalisie - 
εἰ qu'il conseilleraif « aux 
joueurs sollicité de rester chez 
eux». Cette position diffère de 
celle des reponsbles φ ν rade 
ration anglaise de rugl ont 
secrétaire, M. Dudiey Wood, a 
déclaré le 3 août: « Nous avons 
les invitations dans des enve- 

doppes scellées lundi (31 juillet} 
et nous les avons transmises aux 
joueurs. » ὃ 

A Londres, M. Sam Ramsemy, 
président du Comité olympique 
non racial d'Afrique du Sud 
(SAMROC), a évoqué, le 3 août, 
les conséquences que pourrait 
avoir la participation de sportifs 
britanniques à ces fêtes du cente- 
naire et ἃ une tournée de joueurs 
de cricket programmée jan- 
vier 1990. - 

« J'ai le sentiment, a-til dit, 
que d'Afrique pense que l'Angle- 
terre ne fait rien pour arranger 
les choses er qu'il faut faire un 
exemple en son exclu- 
sion des Jeux du Commonwealth. 
Les Africains, qui ont abandonné 
l'idée de bo eux-mêmes les 
Jeux, étudient actuellement la 
possibilité de provoquer une 
assemblée générale extraordi- 
naire du comité d' on 
dans ce but. » Cette 
pus pis δε, par PL Runeoll 
ques lus tôt, par 

ouvelle-. 

qui doit accueillir ces Jeux en jan- 
vier 1990. ᾿ 

Les Anglais redontent surtout 
l'intransigeance de leurs seize 
joueurs de cricket, dont l'ex- 
Capitaine de l'équipe nationale 
Müke Gatting, qui sont prêts à ris- 
quer une ion de cinq ans 
de toutes les compétitions interna- 
tionales pour effectuer une tour- 
née en Afrique du Sud du 24 jan- 
vier au 8 mars 1990 qui leur 
rapporterait 100 000 livres 
(1 050 000 F) à chacun. Le prési- 
dent de la Fédération britannique 
de cricket (TCCB) a annoncé 
que leur attitude constituait pour 
lui une + grosse Dr Lai », 
tout en ajontant qu’e il est 
sible le TCBE de Mot 
avec l'argent sud-africain ». 


LES HEURES 
DU STADE 


Athlétisme 

Coupe d'Europe. — Finale 
masculine À à Gateshead (GB) et 
finale féminine B à Strasbourg, 
samedi 5 at dimanche 6 août. 
(A2, le 5 à 16 ἢ 30). 


Automobilisme 
Raïlye d'Argentine. — 
Jusqu'au samedi 5 août. 


Coupe — Auxerre- 
Dynamo, Zagreb, mercredi 
9 août en tour préliminaire de ia 
coups de l'UEFA (Canal + à 
20h: TF1 en différé à 22 ἢ 10). 


Motocyclisme 


Grand prix de Grande- 
de vitesse. — Diman- 


Br 
che août à ‘Siverst . 
(Canal + à 16 h 30). L dés 


Ski nautique 
Jusqu'au pl 8 août r 
Milan. 


Sports équestres 
CSiO de Dinard, — Jusqu'au 
dimanche 6 août. (FA3, le 5 à 
16 heures et le 6 à 14 h 30), 
Triathion 
Championnats du monde. 
.] — Dimanche 6 vignon. 
{Canal + à 13 ἜΠΗ 


; Voile 
Admiral's Cup. — Course du 
Fagnet, du dimanche 6 au 
mardi 8 août ᾿᾿ 
Course de l'Europe. — 
rs ‘au samedi 12 août. 
ourse du «Figaro». — 
Jusqu'au mardi 15 act. 


& we 
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Est-ce à son passé, riche ou chaotique 
selon les points de vue, que 

Ecru ce petit pays doit son ouverture d'esprit 
Ma Si remarquable ? Le Luxembourg 
DER PERLE A on Jout cas le voyage 


Pret nus oe 


Le Luxembourg mais ΕΣ 
à la ville comme à la campagne 


ouverte, impressionnante pas SON 
architecture efficace et la 1- 
sion de la mise en œuvre. La qua- 
lité, surtout quand elle s'exerce 
naux et métropolitains, ça saute 
eux yeux, pour ainsi dire. Le bis- 
trot de Mélusine, c'était encore 
eux. Alors on est venu voir. Ce ne 
sont pas des ingénus provinciaux : 
ils ont vu Milan, Rome, New- 


par Olivier : 


modité. Ἢ 
En attendant de prendre la route, 
ils refont des boutiques, des cafés. 

Parce qu'à Luxembourg il y à 
une belle vie de café, On y boit de 
la bière, beaucoup de bière. Le 
Luxembourgeois en absorbe 
125 litres par an juste derrière le 


πὰς convainCus, ne peuvent Construite un castel et de la pren: 
ignorer que le Luxembourg D mp épouse. La πὶ 
edbère à l'OTAN: εἰ qu'il-est ‘qu’elle posa est qu’il ne demande- 
de la Commurianté:euro-- jamai isai 


y 
lée le matin sous le feu du reggae 
à lire les journaux bilingues, alle- 
mand et français distribués, 
semble-t-il, au hasard ou à la fan- 
taisie des rédacteurs, le l&rzen- 
buergesch réservé aux annonces. 
roses et noires, c'est-à-dire aux 

ἱ iages et décès. 

A l'interview, l'horloge a 
trouvé sa niche au-dessus du 
comptoir. Le lieu luit d'une très 
belle lumière dispensée par des 
lampadaires de métal lourd. Le 
plomb a des reflets sombres et 
sous-marins. [οἱ encore, l’imelli- 


- Éommie; mi-femme, mi-poisson » 
que vantait Hugo, mais une 


ainsi que ‘quel “institut 
comme la Cour de justice ét la ΄ toire qui so termine en queue de 


ΘΝ gence de l'agencement, la qualité 
ie . α Gibraltar d'ambiance conférée ὭΣ l'exactie 
τ du Nord » leursfaçades. Comme on dit à la ils donc ces hurluberius inar- tue des solutions plastiques lais- 


on πῇ ἢ « Le paysan le plus a 7. 15 σΈΕΙ βέεϊριχ μὰς Ια 
bête a les plus grosses pommes de gravité ? : eng 
terre. » Évidemment, le charmé On les avait soupçonnés Pistrots beaubourgeois. L'ouver- 
est ailleurs. d'abord au Casablanca -ὰ met p pre 
Il est dans rs es par Ta y in δὲ bonheur. Les artisans ouvrent de 
exemple, au Le 6, ΡΝ tournée des grands-ducs, — un la bière. Et tous ces efforts, cette 
Es qui nest pu d rs = lieu de nuit à un jet de siphon du  munificence, c'est justifié ? 
προ eparde couler [6 nés Centre, une bâtisse sombre à Regard condescendant. Et la 
rouges En αν Un de ces lens Usage mixte : restaurant, bar, réponse, logique, en lézenbuer- 
reg foin ΒΕ ἃ, Mrrague night-club, développés autour gesch : « L'Imerview, ici, c'est un 
Ἵ qu UE T7 UM d’une Jarge trémie centrale must{> = 
nomades affamés et porteurs de Is sont venus passer un semestre, canne à pêche et un pliant, un 
haliebardes qu’engendrait la visiter la vieille Europe et appren- chapeau à larges bords aussi pour 
à voie vieille Europe. Élevage ltnt - amortir les scintillements de l'eau, 
ἡ x τ - .Ce maniaque de Vauban ne Sous la torture, nous assuret-on. puis de se consacrer au repeuple- 
re ἢ es fre ro manqua pes de venir mettre Je Pour l'instant, ils se préparent une ment du grand-duché. 
FREE bre 18 brasserie Re de brique et le siège devant la ville, l’enleva et se gueule de bois à la mode du Vieux Les occupants du lieu se disent 
a ere ἣν δὶ iedechemin mit aussitôt à l'ouvrage pour la Monde : de frêles adolescentes arisansartistes. I y a un grand 
à - rendre imprenable, tel nn cham- avalent cul sec des rasades d'un blond un peu déplumé au regard 
Plein Sr. qui . Pion d'échec solitaire prenant . πέρα τε ue Fa deux shOIS délavé, un menton légèrement 
᾿ ᾿ τε -. alternativement parti pour ses vodka limonade — prognate, des jeans maigres, des 
Sos TE Le Lans blancs et ses noïrs. Elle fut pour- δἰ ferment les yeux, la tête en sois” mnariées aux pieds, et un 
νοι ἄρρω tant reconquise par les Autri- Arrière quand le liquide explose Eenlen- spiegel intarissable, bon- 


ΞΎΟΣΤΟΝ 
ee ἀρὰς Ὁ 'σὰ 


᾿ CPS del manie et les pays d'influence 
ες Ξ latine, les anciens Luxembour- ἢ 
embrasse le mieux le. paysage. geois ont vu passer ct séjourner 


LA TUNISIE EST NOTRE PASSION 
PARTAGEONS-LA 


gen tt Eh nus hdi inérite. Chiens, qui Ὑ établirent le dédale dans leur poitrine. disant et leveur de coude, Weber 
Le bles. Consultations sur rendez rer qi : εἰ re ea bulgare, qui 
nue k nat" mode mer li «Gibraltar du Nord» et Cosmopolite ignore-le K, le W et le Y, ils ΄ 1 
ee CU LR EE M dote fait aujourd’hui le supplice des . Par nature n'existeraient pas — seraient, 1 SEMAINE A L HOTEL 
Les regards brillent et touristes. Le Luxembourg serait ainsi Quoi, en jargon parisien ? Desk 


CLUB SANGHO SKANES 


A partir de 3 400 F tout compris Paris/Paris 


enseigne. ; : ᾿ ἐπὸ à 
croisent. Où fini appren- . Terre dé passage, tournée, cosmopolite ture. Si on Ἢ urs d'espace ? 
nes Hire taie com où MR, ΕΙΣ lent εἰ Fou: Me me Ve est peu, Pour l'instant, ils s’affairent 
-#". faire causer les gros malins (dans' εἰ qui rit longtemps ätrouverson d'une douzaine de milliers de autour d'une gigantesque horloge 
ἘΞ HR votre geure). Les autonomie, sion une identité, le fonctionnaires internationaux et qu'ils achèvent de revêtir d'une 
MOTTE geois sant des farceurs. . . grand-duché du Luxembonrg doit qu’elle accueille cent cinquante Cbape — mince — de plomb. Le 
as et Mélusine — rien à voir avec son 58 naissance officielle au traité de banqnes, on comprend mieux mécanisme qui entraînera les 
me". ἡραιδαγτης poitevine, -- c'est une Vicne de 1815. Encore étaitil l'impression de déjè-vu que aiguilles tient dans une boîte 
RS légende locale, un petit mythe alors sous la coupe hollandaise dégage la vieille ville avec ses d'allumertes de cuisine. Le temps, 
ἜΝ fondateur, Un jeune comte Sieg- per grand-duc interposé, un-Nas- zones piétonnes comme partout. C'est relatif ? Dans l'atelier trai- 

+ te fried se seraït égaré, une muitsans ,sau. Seule une loi de succession ses pavages design, ses boutiques nent des outils, des postes de sou- 
με lune, οἱ aurait, au bord de la ‘ différenté, qui faisait accéder une aux vitrines banalisées. La fron dure ici et là, un très bizarre pro- 
ei rivière, eu commerce avec une femme. au trôue- batavé tandis tière, le boulevard Royal, aligne totype : un fauteuil club aux 

ni ? jeme fille aux longs cheveux . qu'un homme devenait grand-dne, les sièges des banques joufflues, coussins de plomb élastiques, un 
blonds. Π n'eut de cesse de lui sut consommer une scission défi clinqnantes ou retenues dans siège de plumes d'oie.. Que font- 


Brochure complète Tunisie sur demande 


TUNISIE CONTACT 


30, rue de Richelieu, 75001 PARIS 
Tél. : 42-96-02-25. 
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HÔTELS 


68- QUEENSGATE 
HOTEL LIGURE ἈΧᾺΝΝ EDEN PLAZA HOTEL 
8, rue Jean-Jaurès 68 QUEENSGATE, 
TE : 93-39-0311. - Télex 970275 LONDRES 
A 150 mètres du Palais des congrès, ἢ TÉL 19-44-1-378-611L Télex 916228 
chimatisé, insmorisé, chambres ὕειν 19-44-1- 
TV couleur. TEL direct, minibar Hôtel moderne et 
Près de Kmighrsbridge, Harrods 
Es Hyde Park, musées. 
Suisse 


LEYSIN (Alpes _vandoises) 

Ὁ 1300 m, à 4 b 30 de Paris 

LEYSN τον. Site alpio + climat 

bienf. %%xk Sports. 

Randonnées. Détente. Soleil. Belle vue. 
Hôtels de famille E & Ὁ ΚΑ. 
FORFAIT 7j. {douche/wc) 

Hope EE pens. compl. 1950 FF. 
téL Leysin : 19-41/25... 

TE PRINCEVÈRE, μὲ 3411-46. 


Près d 
os ΠΟΤᾺ 
panoramique. prix spéc. families. 
BOT PAD/VIEUR PAYS, Ξε 1516, 
Accès train idéal Tranquille, gourmand. 


taxes com, posa 
Jean-Marc et ΓΤ RYHEN- 
WINTER, dir.-propr, 
ται: 19-41/25/34-27-0L 


billard. Chambres, studios 
ont de 55 à 160 F par jour. 


UREGARD, tél, 92-45-82-62 
Pensios de 188 F à 275 F par jour, promo 
ds, billard. 


en sept. Piscine, tennis, 


sportif. 
CH 7506 St-Moritz. - TEL : 1941 82/2 11 51. 


Fax 82/3 2738, Ta. 85 21 72. 
[Paris 1 SAN 
SORSONNE CH-3960 Sierre 
AUBERGE DES COLLINES 
HOTEL DIANA ** Proximité du Lac de Géronde 
‘73, rue Sakut-Incquen Idéale pour familles et érudiants 
Gas arr δεῖν, πα we, ΤΥ couleur. Tél. 1941-27-55.12.48 
De250à #0) ἘΠ Τα à 43.5497.55. 
[ ΡΕΌΝΕΝΟΕ | ΟΝΈΝΟΕ ἢ ÉTÉ 1989 
MAUSSANELES-ALPILES | SÉJOURS ENFANTS 
Au pied des Baux de Provence, 
No ALAN hôtel κα A ΓΑ ΜΟΝΊΔΟΝΕ 
ΤῈ ΠΤ ae) Ne ας 
> Bi, piscine, Proxir 3 heures de P, 
τὸ ri à À choral, Sos εἰ lennis. es εἰ Line accueillent τος ets (5 
à 14 am) biance familiale 
13620 MAUSSANE LES ALPILLES. | ας snciemna ferme XVII: siècle, confor- 
tablement au milieu des pätu- 


rages ct des forêts. Accueil lnité à 


ADR PRO ARCS É M Go, découverte des Géré en foudre de chène, loin, forêt- lémpin, 
poney, ᾿ ere en , en de une 
Location d' RESIDENCE rm pur ϑοτ. δος, pi pre aq CHATEAU DE ROUSSE Le D Re τοὺ για να 
our de cœurte a Len PE brat mil 1983 ct de | Direct du an consommateur. ΜΗ ue qu 
pronatin do quainé. PT UO SITE. τι à Qualité et millésime en δος ct moelleux. re δι se DT par Th Trumerios. 
L P. LE CRÊT L'AGNEAU EM DURÉE «Les Almsachs» [ ὦ LARAT-LARONDETTE, 66110 JURANÇON. f'imagine et convivial au possible, 
TEL : 42-38-29-92 25650 MONTBENOIT Y,26-58-48-37. | ‘Tarif sur demande. Menus à 90 δὲ 150 F. 
fPublicité) 
EL BOLICHE, 43, ruc Faidherbe, 11°. | RELAIS BELLMAN, 37, τ᾿ Franç-le, 45-87-0651 - FE. Ste. F 12. τ Frédéric .Ἴ ΓῈ SARLADAIS, 2, τ. de Vicnne, &, 
F. dim. 43-79-87-93. 47-23-54-42. Jusq. 22 h 30. Cadre élég. nom 16, 5 L-M-Nordmenn, 1% CHENE ΜΑΙ ἡνειτόν DOUCEURS DES in αν τ L’ pra . 
Le rest. sud-américain du 11°. Spéciniités éthiopiennes. E./du 1e au 15 soût ᾿ F/eam. ct dim. en μυδοι τὶ août. ᾿ 


F. samedi, dimanche. F./août. 


LA PLANTATION - 43-07-64-15 


5, τὰς Jules-César, 12-F/dim. Ms, θεὰ Chnmnpe Eire EAU 
Les ANTILLES à côté de le Bastille. COPENHAGUE, 1° éage ΒΕ βοῦς 
Cuis. créale traditionnelle et nouvelle. | FLORA DANICA, et son jardin rdc. 

Ambiance créole chaleurense SAUMON, RENNE, CANARD SALE. 

et tropicale. PMR 200 F. OUVERT TOUT L'ÉTÉ 


LA TABLE 


Célébration de l'andouillette | 7. 


mage: « Les andouillettes 
de France sont les plus 
recherchées. Les plus 
renommées : Cambrai, Nancy, 
Troyes. Chaque fabris a son 
secret. » Et le R.P. Maurice 
Lelong, auteur d’une Célébrasion. 
de l'andouille, est bien obligé de 
sinon la suprématie 
du moins la différence entre les 
deux. Contrairement au Larousse 
qui nous assure faussement que 
l'andouillette est «une petite 
andouille», Quant au Diction- 
noire de l'Académie des gastro- 
nomes, il se trompe plus encore en 
disant : « Le contenu de l'andouil- 
Jette est le même que celui de 
d'andouille, mais on le hache plus 
finement» alors que tout gour- 
mand sait que la véritable 
andouillette (on la dit « à 
l'ancienne») n'est point hachée, 
mais de minces lames de viande 
tirées «ἃ la ficelle ». 

C'est pour défendre cette tradi- 
tionnelle préparation qu'a été 
créée, voici déjà cinq où six lus- 
tres, l'AAAAA (Association ami- 
cale des amateurs d'authentiques 


A grande Encyclopédie de . 
LE Diderot lui rend bom- 


‘| andovillettes) dont les membres 


(les cinq «A») décernent parci- 
monieusement leur diplôme Fes. 
siné par le charmant Henry 
Monier du Canard enchaîné). 
Certes, le diplôme est quelque- 
fois décerné à un artisan charcu- 
tier. Au fil des ans nous récom- 
pensämes ainsi le regretté Yves 
Coilbeau, à Cbâtillon-sur-Loire ; 
Lootvoet pour ses andouillettes 
cambrésiennes, Michel Soulié de 


Bernard Chirent 


ΤῈ a travaëlé dans de bonnes 


de sole 
au cerfeuil (95 Fe à l’aiguillette 
de canard au citron (80 ΕἾ, avec 
aussi une variante du carpaccio 
eu bœuf du Charolais € à la 
digoinnaise » (85 F) avec un seul 


(35 F à 55 ΕἸ. Le pain ς maison » 
est bon, l'accueil de la jeune 
patronne aimable, la carte des 
vins propose quelques vins au 
ausre 18 Εν tel le ché 
ὩΣ boue. Las ἀϑαηθεις 
a 

des grands hôtels 
ront ce petit coin de France bien 
.tranquille (menu à 170 F vin 
compris). Ah1 encore un bon 
point: si vous commandez le 
rognon de veau ἀπο δωλα 

(100 F), on vous 
vous le désirez entier au tranché. 

© _ BERNARD CHIRENT 
28, rue du Mont-Thabar, 
75001 Paris, 


ch ἡ 


LES HALLES : 


CAVEAU F-VILLON, 64, τ Arbre-Sec, 
42-36-10-92. Ses caves du XVe. F. din 
et lusdi. P.M.R 170/200 F. 
OUVERT TOUT L'ÉTÉ 


Chablis. Et, bien entendu, à Paris, 
Chédeville (place du Marché- 
Saïnt-Honoré) et le célèbre Duval 
(rue Marcellin-Berthelot à 
Drancy), fournisseur des meil- 
leurs restaurateurs «affichant» 
l'andouillette à leur carte. ΄ 


Maïs surtont nous nous sommes 
attachés à Ja Aria à 
l'accompagnement d u produit. Et 
le diplôme a ainsi couronné les 
recherches heureuses des cuisi- 
niers. Car servir l'andouillette 
avec- des frites, surtout en ces 
temps où les bonnes frites sont 
rares, c’est un peu trop classique 
et surtout peu heureux : gras sur 
gras, n'est-il pas trop? Alors la 


SEMAINE GOURMANDE- 


Jean Gras |! Abandonnant la 
grande banlieue et laissant à son 
fiston (au Lamparo, 186, rue du 


L'un des meilleurs restaurants 
étrangers de France (G. Millau) 
LE TAGDRE Fecna ον 


INCARL, 9, r. Monsieursde-Prince, δ΄. 
F. dim. 46-33-65-32. Rest. sud-américain. 


-Vouvray aux fèves fraîches cares- 


41-00-25-86, 8. boulevard des Fillés-dn- 


facilité condoit à la purée, bien ᾿ 
baealo elle αὐμῖ, C'est, pourquoi 
nous, avons diplômé de bomes ‘que 


-andouillettes servies. avec une 


purée pommes de terre-céleri, 
avec une purée ci “avec 
une purée de pois cassés, avec du 
chou rouge, avec des gratins 


SU, ένε εἰ ἰαντήοα,, 
Ma princesse de Troÿe 
* Au flancde noir χόδγέ ἢ 
+ Mon appétit te garde ü 
, Un iombeau de moutarde 
De Maille ou de vert-pré.… . 


_ rihait Charles Monselet. Mais je 


me souviens d'andouillettes de 


LE REPAIRE DE CARTOUCHE 


Calvaire (11°). F. sam midi, dim. 
F./ du 4 au 27 aoûir 


ndouille : 
Tami Yvan Audouard que nous 
d'une tatatouille 


. médiocre, alors on peut diré, avec 


“Pandouillette, s'ü ne pleut pas il 


τ Lemelle qui, en famille, prépare 


᾿ nement à Troyes (en 818), αἵ offrit 


parfaitement 
* du chef-patron du restaurant 


=METTES— Θὃ6 ὅγν- 


.sées juste ce qu'il faut ἐς mou- 
tarde aux anchois. Et d’une 
d'Aubagne par 


« ἢ 


ποῖσε ‘diplôme de l'AAAAA 
conviennent fort bien à l'andouil- 
lette. Lorsqu'elle est bien faite 
(Fallais écrire amoureusement 
faite et cuisinée). Lorsqu'elle est 


Mistral : 

Quand l'andouleto volo bas 

Se noun plou, tardara pas... 
C'est-à-dire que, none 


ne tarders pas à pleuvoir. 


“Le diplème de P'AAAAA, ous 
venons de le donner à M. Gilbert 


avec fervear l'andouiïllette 
troyenne, sinon.semblable à celle 
Louis IL, lors de son couron- 


à se «disnéc», du moins dans les 
règles de la tradition. Et nous . 
l'avons dégustée tour à tour gri- 
lée, au vin et en une sauce raifort 

ea harmonie, œuvre Pret ; 


Rontz (16, rue Favart, Paris-2° ; σ. 
tél: 42:96.69-86). Une Ὅστις d 
pelite maison que σε ἃ. Et une 

grande andonillette que. celle des 

Lemelle (13,.rue Paul Bert à. - à 
Sainte-Savine-près-Troyes, Ε 

10300). : ; 


‘LA REYNIÈRE. 


@ Sottisier : La palme | 
cette semaine au Prunier- * ἀν λει τ νο rer 
en effet, rue Duphot : De st τως 


niers, un nouveau 
Dominique : -Michou Ique nous 
connûmes au Westem du Hikon 
parisien. na 

 @ Le terroir bolga. Si l'on veut 
faire ΓΡΑῸΣ des DC ntpoelu 8 faut 
retrouver les 


Ses L'eau digue ? 
@-A Rio-de-Janeiro, un nou 
restaurant (de cuisine ‘brési- 


C'est «Chez Cléax (rua Paul- 
Rediem — tél. 2595. 148) αἴ. Ciéa 
n'est autre que Cléa de 


Guy. ὃ, 6, rue Mabillon. . 
‘ © Robert Bardot, l'excellent 
chef-patron du Flambard (79, rue 


échecs 


N° 1344 


CHATEAU DE CARTES 


LA DÉFAUSSE 
FATALE . 


scrabble: 
Ne 325 


MESSAGES 
ROSES 


croisés 


.n671 


234567s9wuz| 


184 μ᾿ ΤΊ κα Ὁ) pds 
24 sis Dé 
L&£ .  FSG)|IDEZM Clim) 
4030) 4} 20 13: τῶ 
514 Fe6| 21. Ft fe) Rxgé 
C2) ΒΕ (ὦ 20 17 (0) 
7.883(€) ΟΠ | 23. DkS + Rf 
8. Βὲ2 0) | 24. χέδ Dé 
5. bals. Tégit ΕἸΣ(ρ) 
θ᾿ Dé] 2 Ὀχμ3 œ 
ILFRS (5] 21. 5 Ts 
12049  TN(|ZÆTXMS+ οὐδῷ 
1.20) 6 29. Οκε! ἢ ἘΧΣΙ͂ 
Mo ŒoOlmmé τὰν 
15.4 ἘΠῚ 131. κε sind 
16. Rat œo 


NOTES 


,. Le 
maître américain joue fréquemment 
δ....ἘῸῚ depuis quelques années, 
Une idée moins connue maïs intéres- 
sante est 6-...[6 comme dans La par- 
tie Van der WielTimman (Amster- 
dam, 1987) : 7. h4, fx65; 8. h5, 
F7; 9. dxés, Cd7; 10. f4, Db6! 
1 "F2: 0600: 12. 83, CE 
13. (44, De7 14. F63, 65: 
15. οὐδ, dé. 

é) Ou 7. Fg2, Cd7 : 8. 0-0, h5!: 
9. Cf4, bxgd: 10. Cxg6, fxgé : 
11. Dxg4, οἶδ: 12. ἔξ, Ch6 
(menaçant (5) : 13. Fxh6, Txh6 ; 
14. b3, Fa3! (Van der Wiel-Miles, 
Ter Apel, 1987) une partie dont 


JEUX 
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h5; 10. Cfd, hxgd: 11. Cxg6, 
fag6; 12. h3, Da5:; 13. Cé2, 
Dxd2+; 14. Rxd2 avec avantage 
aux Blancs. A noter que Miles 
reprend son idée (85 et χρό), qui 
gagne sans doute un pion mais au 
prix d’un affaïblissement sérieux des 
poinis οὔ et 86. 

4) Protégeant je pion gagné 
avant de sortir le C-R en [5 (via 
h6). À envisager est aussi 12... Das. 

h) Le C-D, sur les traces du CR, 
vise les pions faibles ennemis. 

i} Miles ἃ atteint le schéma 
recherche. 

ji Et non 16..., Cxé3 7: 
17. fx63! ouvrant la colonne f. 

Δ) Au bon moment : si 17... 
ἐχα5 ? ; 18.66+ avec gain. 


πὶ Les Blancs, conscients de leur 
énorme avantage positionne, trou- 
vent la solution du problème : une 
combinaison aussi jolie qu'efficace. 

2) Ou 22... Rh7: 23. Dd3+, 
Reg : 24. Cxéé suivi de Td-g1. 

Ρ) Si25..,DxhS ; 26. Trg7 mat. 

4) Si 28, Rxh8; 29. Thi+, 
(πόδ; 30. Ces, 56: 31. Cf7+ et les 
Blancs gagnent. 

r) Le chemin le plus rapide. 

s} Espérant trouver un peu de 
répit après 31. FxçI. 


SOLUTION 
DE L'ÉTUDE n° 1343 
FR GAY 
(1838) 


τα et les Blancs gagnent, Sub 


CLAUDE LEMOINE. 


D © À ou oO NN ὦ 


développemen Miles la satisfai- 4) La construction des Noirs τ ρου 
dE. Pr yes Peut pr sente Eng Noirs. Après 7. Cf4, s'effondrera comme un château de run RF8, Cos, PAT. Noës : 
«variante d'avance», une grand 595: 8. ὅχο5, 44: 9. Cxg6, hxg6; cartes dès que le pion 84 tombera. D Un ap 
partie de la stratégie des Blancs 10. CE, FaçS; 11. CxçS, DdS; my) Le grand maître américain, re de τοϑαν Ὑτὴὴ 
Consisters à attaquer ce F. 12. Cab7, Dahl ; 13. CA6+, ἘΠῚ qui ne s'attendait pas à un jeu πακεῖ 5 Si 1. Οὐδ 1, T8; , RD7: RES au 
Ἄδα né, 14. Dxd4 rien n'est clair ἀνα: parfair de la part d'un joueur russe ἃ =D, Txçs. a c 9 
3) une autre possi Chandler, Wiesbaden, 1981). peu. près ue, résister 1. Ch2*, Thl; 2Re7, Tel; BLANCS (3) : R64, C£S, Pg5. 
4) Avec la. menace ie JS) Une partie Hjorth-Haïk se l'échange 20, Fxh6, Txh6 3. Rf7, Tfi+;:.4. Ré7, Tél+; NOIRS (3) : Rg4, Cb3, Pgs. 
importante h4 et Cfa. poursuivit ainsi : 8...,ὄ bS: 9. Fg2, suivide 21. Dxg4. 5, Md6, Té2! ; 6. (4, Té4; Les Blancs jouent et gagnent. 
‘Une des difficuktés du jeu de Quest a entamé Le Roi de Pique pris der trois Cœurs et de jeter un Trèfle des joueurs, sauf aux chem- 3% passe 3SA passe 
flanc est de s'efforcer de reconsti- ΤᾺΣ δὰ es bals el ἘΝῚ si on veut battre le μούνας re aux disciples du regretté passe © passe 
tuer [5 main du déclarant εἰ d'imagi- rent Pique 1 dénie Américain Moïse Junior (un ardent 4% 4 
ner comment celui-ci alors αὶ ΜΕ os vue (qu nr Si Ouest fait la défansse (qui défenseur de ce genre de contrat). 49 passe 5% passe 
le contrat. Ainsi, dans la je déclare va né 1ῦ de Caen semble normale) du 4 de Cœur, le Le plus étonnant est que parfois les ῥᾷ  pasc passe passe 
donne suivänte publiée par le μ déclerant montera au mort par la meilleurs chelems sont is avec : 
fameux Ouest 
EE pi 
pas soigneusement avant de faire sa 
première défansse, 
A5 
VV73 
©1094 
ἃ #RD]I094 
éRDS3 # 10962 
V954 VRIO8S : 
0762 . 9083 
ΦΑΊ2 Φ. 853 
φν74 
VAD62 
©CARVS 
vs 


Ann :5. don. tous vain, Ν 
Sud Ouest. Nord Est 
1SA passe 3SA passe. 
. (1 SA : environ 16 points.) 


troisième d'Est. Quelle carte Kelsey 
propose-t-il de défausser en Ouest 
sur le quatrième Carreau pour faire 
chuter TROIS SANS ATOUT ? 


Réponse : 
Sud, qui a ouvert de 1 SA, a cer- 
tainement As Roi on As Dame de 


Cœur, et, pour qu'il ne fasse pas 
trois Cœurs, ἢ est indi le 


qu'Est ait D 10 8 où R 10 8. Est ᾿ 


pourra alors prendre la main dans 
cette couleur pour rejouer Pique, car 
il est probable que Sud a encore le 
Valet second à Pique. La meilleure 
chance est donc que Sud n'ait que 
deux Trèfles et qu'il ne puisse faire 
qu'une levée à Trèfle (Ouest lais- 
sant passer une fois). En consé- 
quence, il est, indispensable de gar- 


Dame de Trèfle pour faire limpasse 
an Roi de Cœur, puis il tirera l'As 
de Cœnr (afin d'éliminer le dernier 
Coeur d'Ouest}, et il rejouera Trèfle, 
Ouest prendra, mais ἐϊ n'aura plus 
de troisième Cœur, et il devra livrer, 
la oeuvième levée en rejouant Pique 
ou Trèfle. . 
Remarque : le seul cas où Ouest 
pourrait faire chuter en défaussant 
un Cœur est celui où Est aurait cinq 
Piques à l'origine, car le valet de 
Pique de Sud seraït maintenant sec. 


Au nom de Moïse 


Les contrats joués avec sept 
atouts seulement, dont quatre dans 
une main et trois dans l’autre, inspi- 
rent one crainte systématique à la 


un «fit 4-3! Voici un exemple tiré 


d'un championnat du monde. 
+3 
VD8732 
CA642 
+AR4 
#1052 29643 
OVI06S BTE 
©D1087 9853 
#102 9853 
eARDV7 
VA9 
ὃν9 
ΦΌΝΤ76 


Ann : 5. don. Ν.-5. vuin. 

Sud Ouest Νογάώ Es 
14 passe 20 passe 
24 passe 30 passe 


(1 Trèfle : au moins 17 H). 


* Ouest ayant entamé le 7 de Car- 
reau, comment l'Argentin Monségur 
en Sud a--il gagné ce PETIT CHE- 
LEM A TREFLE contre toute 
défense les atonts adverses étant 


répartis 4-2 ? 
Note sur les enchères. 


La réponse conventionnelle de 
« 2 Carreaux » sur l'ouverture artifi- 
cielle de «1 Trèfle» promettait 
deux As ct un Roï ou un As et trois 
Rois; ensuite, les enchères étaient 
naturelles. 


PHILIPPE BRUGNON. 


Les 90000 mots ou flexions 
jouables du PLI 1989 (comre 
82 000 dans l'édition précédente) 
se réduisent à 65 000 tirages une 
fois passés par la moukinette du 
Larousse du Scrabble (132 F), 
conçue et toujours actionnée par 
le joueur Michel Pialat. Outre les 
8 000 mots supplémentaires 

qu’elle offre, la nouvelle édition se 
distingue de la précédente par une 


Ε complète refonte des pages roses. 


Dans l'ancienne édition, quel 
ques «cas litigieux », reconnais- 
sebles par un astérisque, étaient 
longuement analysés et illustrés 
par des citations allant de Frois- 
sart à Druon. Le nouveau Pialat 
est beaucoup plus expéditif : un 
millier de courts messages nous 


‘avertissent que tel mot, telle 


flexion, est accepté où refusé, 
l’auteur marquant parfois sa 
désapprobation par an point 


d'exclamation : ainsi, pour AGUI 
(cordage terminé per un nœud}, 
nous apprenons que « ce mot, bien 
qu'appartenant à une 

foute faite (nœud d'agui), est 
considéré comme variable au 
Scrabble ! ». 


Par aïlleurs, toute référence au 
jeu « des chiffres et des lettres » a 
disparu, tant dans les pages roses 
que dans le listing, où il n'y a plus 
de mots composés. 


En revanche des listes nou- 
velles ont été ajoutées : verbes 
intransitifs, verbes impersonnels, 
verbes pronominaux, etc. En guise 
de devoir de vacances, nous 
avons extrait quelques verbes 
intransitifs, et nous vous deman- 
dons de tronver l’anagramme de 
leur participe passé féminin 
inexistant. 

Exemple : CRÉMIER. Solu- 


tion : ÉCRÉMÉ (« crémée » 


n'existe pas). BADINER — 
CANOTER — CANTINER — 
CLOPINER — CRÉPITER -- 
DAIGNER — DÉCONNER - 
FLIRTER - FURETER - 
GRAVITER - LAPINER. Soin- 
tions en fin d'article. A suivre. 


MICHEL CHARLEMAGNE. 


Chompiounat de Belgique, 1989 
Malines, 23 avril 
# manche, 


Σαὐᾶφαι un coche afin de ne voir que le pre- 
mer tirage. En boissant le cache d'un cran, 
vous Gouin Le okion οἱ le inge sui 
vont. Sur [Δ οἶδα, les rangées horizontales 


sont désignées par une lettre de À à Ο; les 


colonnes par un numéro de 1 à 15. 


Lorsque ia référence d'un mot commence 
por une lettre, ἢ est horizormol ; por un αὐτο, 
ἃ est vertical. Le tiret qui précade parfois ἐ 
tirage sigoife que le rebquat du tirage précé- 
dont a été rejeté, face de voyelles ou de 
consonnes. Le dictioncaire an vigueur est le 
Petit Larousse Blustré (PL) da l'année, 


L+CÉESMU 
ELOLNR 
I+AREFLX 
ILE+IUTA 
DEEZT?V 
CIUOMSN 
ABBTEUL 
TUB+PHAM 
MPU+REAN 
- GSSAARI 
QILOEUN 
-EFTIONG 
GNEO+YET 
TEG+NEVS 
ADEHIEN 
DEHIN+?0 
AEMNPUW 


BABSAURBNSSALÉORZEN 


(a) Musciée, 10F (faisant PORTERS), 75. (b} Couvrirai de tuiles. (c) Ornés de 


3. G. de Brayne et Ἐ. Clruwaert, I 007. 
ini τ am 


CS, ἘΒΡΑΙ͂ΝΕΣ ACÉTONE - CENTAINE ou 
ΝΕ" PRÉCITÉE - DÉGAINE.- ΡΕΝΟΙ TRÉE - 


INCÉE - FIL 


FEUTRÉE RIVETAGE LÉPINES INALPÉE on 


I. On les forme rue Saint- 
Guillaume. — II. Rien ne leur 
hérisse plus le Fit son travail. — 
IL. Sont bien Là. N'est demoi- 
ποις quand on lui MéfEs phone. - 

nas σα Y Perte!  divaguer. 
Réformateur = V Po 
Jeil. SIT mnt t au AT nd 
Latin ra rt. — 
VU | Marche PP Possos: 


Ma "he est “ns famille. — 
VIEIL. C'est ἃ petit feu qu'on aura 
traité celui-là. Dans le vent. — 
IX C'est tout pareil Ne voulurent 
rien accepter. — X. Toutes des 


jeunes filles. Va peut-être accepter. 
— XL Abruties. 


Verticalement 
1. Etudiée par les 1 et par les 
autres. — 2. Fera le t'avail Fleuve. 
— 3. D est agréable mais envahis- 
sant. Fait vinaigre. — 4. Hors 
À Sans ". 


Fait son choix. Sur l'autel. 
6. Montrent quelque audace. C'est 
aussi la province. — 7. Parfois néces- 
saire quand la situation l'exige. — 
8. Fleuve. Se découragerait-il ? 
Élles se montrent un peu là — 
9. Dupes. N'a plus autam de bril 
Jane — 10. Fera le travail. ÎI est là. 
— 11. Un peu de mesure. Travaillée. 


— 12. Vont laisser des traces. 


SOLUTION DU N° 570 


Horizontslement 
L Chevardnadse. — Π. Habituée. 
Τίο, - ΠῚ. Abortives. De 
IV. Minées. _ v. 


888). - VL Déionors, Se 
- MIE Me. 


ir PU PÉIC ΌΤΑΝ 
X Ramène, Aulne. — XL Sous 
traitées. 

Verticaiement 


L Champ de Mars. — 2. Habïleté, 
Ao. -- 3. Ébonite, Emiu — 4. Viré, 
Oncles. — 5. Atteindront. — 6. Ruis- 
seau. Er. — 7. Dev. Erras. — 
8. Nées. Adulni. — 9. Sus. Stout. — 
10. Dt Ras Ecole. — 11. Zinguer. 
Pre. — 12. Ecailleuses. 


FRANÇOIS DORLET- 


se. 


anacroisés 


N°573 


ἐ 6. 
17. ABEENSS. — 18 AEEIORSS, 
Verticsiement 
19. ABCELRUU, — 20. DENCSTE 
(+2). — 21. ABENRRRT (+ {). 
2. LINNORSU (εἢ). - 
23. BEEPRSIT. -- 24. 


BCILOOR. — 
25. AIORSSTU (+ 2). — 26. CEEEINP 
+ 


— 37. ÉBLMRSU (+3). -- 
28. 


1). 
ΞΞ 32 EEILMNRU. -- 33. DEELNRT 
(+ 2). -- 34, DEIURS, -- 35, AEELSST 
(+2). —. 36. ACIIMORS. — 
37.CÉEIRTT (+ 6). -- 38. AABEINRS. 


SOLUTION DUR: 672 
1. PRUNELLE. -- 2 PREUVES 
(FREVUES). — 3, ANALECTA, pl mor- 


24. RAVELIN, fortificasion (demHune). 
— 25. CAIMAN, -- 26. EPICAIS. -- 


21. TIERCERA (CARTERIE...), 


28. BPIERENT (EPREINTE 
REPEINTE REPENTIE). -- 29. MACA- 
RON (ROMANCA). — 30. LASSATES 
{TALASSES), — 31. ROMAND. — 
32 TRIENNAL. — 33. PLUVIANS. — 
34. AMICAUX. — 35. DIESAT 


(EDITAS). 36. ÉCACHER 
{CACHERE E). -- 37. ASSE- 
NANT (TANNASSE). -- 38. CAF- 
TANS. — 39. VAGIRIEZ. — 40. UNI- 
CAULE., à une seule tige. 
41. SENATEUR (ETERNUAS). — 
42 NARRANT. 
MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 4 AOUT 1589 Α 0 HEURE TU 


ἡ à 12 degrés. Les tempéra- 
tures maximales seront stationnaires ou 
en hausse sur nne moitié nord. 


PHILATÉLIE 


L'Algérie de Philippe Zoumeroff 


Le Musée de la posie de Paris 


A partir d' collection uni 
ἀοβιεῖα, de Livres, de cartes, de ἥϊδος 


τ Sceppers ayant appartenu à 
πον ς--- 
Coste. ᾿ 


L cinq 
εἶδ, Jishwer traverse ain 
(1516-1830 ἢ 


), ls conquête française et 


Lettre affranchie avec 20 c. noir de 1849, 
à côté cachet à date « Colonies Fra Alger » ; F'ane des rares lettres connues. 


ες, d'aquarelles.… réunis par Phi- 
Pre Zoumeroff. Sans oublier les 
documents postaux bien sûr. 
Rappelez-vous, l'an passé, la dation de 


fa Résistance (1830-1847), la pacifi- 
cation (1847-1871), l'apogée de 
l'Algérie française (1871-1924) et Les 
temps modernes (1924-1962). 

μ᾽ ᾿ ñ Ρ 


% Collection-passion-dation : 
Philippe Zoumeraif, Musée de ls 
de Vaugi 


Informations « services » 


de la philatélie. Très intéreësant 
et prenant du début à la fin. {Le 
Courrier des bandits, 119 F, 
Christian Dupeyron, éditeur- 
libraire, 18, rue de Savoie, 
6006 Paris.) 


ΜΗ 


Φ La France à l'étranger. 
— La Tanzanie a récemment 
émis une série de timbres consa- 
crés à des sportifs. Yannick Noah 
apparaît sur l'une des figurines. 


En filigrane 


L'Aïlbanie a célébré phüatétique- 
ment les mémoires, le 3 juin. de 
Johann Strauss, Federico Garcia 
Lorca, Albert Einstein et Marie 
Curie. 

Φ Expositions. — Le Cercie 

se Se 
[8 salle 
Saint-Lazare (Dordogne}, les 
semedi 12 et dimanche 13 août, 
une expo-bourse timbres et 
cartes postales. {Renseigne- 
ments : J. Bossoutrot, « Las 
Pichoties », FPeyrignac, 
24210 Thenon). 

Raïlexpo 39 à Migennes 
{Yonne}, du 12 au 15 août, avec 
des oblitérations temporaires 
pour la 140’ anniversaire de 
l'arrivée du premier train et le 
40° anniversaire de l’électrifica- 
tion [souvenirs phiatéliques : 
Cheminots philatélistes, 39, rus 
Tabarant, 89400 Laroche). 

Exposition thématique 
« chiens » ἃ Lacommande 
{Pyrénées-Atlantiques) à l'occa- 
sion de la 25" exposition canine 
internationale, le dimanche 
13 août. Dans l'enceinte de la 
manifestation, le buresu de poste 
temporaire sera ouvert (souve- 
nirs Philatéliques : JF. Saget, 
3, avenue Rhin-et-Denube, 
64000 Pau). 

Angles fête, lo 13 août, ie 
tour de l’ancien port de Morico- 
d'Angles (Vendée). Avec .un 
venire phiatétiques : M. le rece- 
veur da ls poste, 85750 Angles). 


Le Carnet du onde 


Mariages 


Martin et Anita, 


qui sera célébré le 12 soût 1989, en 
l'église de Vium (Danemark). 


112, boulevard de Courtais, 
03100 Montluçon. 


ἀἰρτβξ θα 
86; 

- Jobs de LA ΒΑΒΌΟΝΝΙΕ, 

Pierre LERAILLIF 

ont la joie d'annoncer leur mariage, 
célévré dans l'intimité, à là mairie du 
5" arrondissement de Paris, à l'occasion 
du 4 août 1989. 


— La Fédération française de la fran- 
Son président 
Et le conseil d'administration, 
ont le tristesse ἃς faire part du décès de 
M. Benÿ: AMSTUTZ- 

Président d'onuenr de le Fédéraon,* 
survenu le 2 août 1989, à Barritz. 


a Mn Gérard Cane + 


Juliette Cauvy, 
Mr= Maurice 


Mangon, 

ont La douieur de faire part du décès, 
survenu le 25 juillet 1989, dans sa 
quatrewi ixième année, de 


leur époux, père, grand-père, frère, 
Parent et allié. 


Les obsèques ont, selon la volonté du 
| défunt, ét6 c£l&brées dans [8 plus stricte 
intimité à Menton, où sa dépouille 
repose au parc du Souvenir. 

Le présent avis tient lieu de fairo- 
part, 

= C'est li mon commandement : 

Que vous vous aimiez les uns Les 


autres. » 
(Saimt Jean, XV, 12) 


CARNET DU MONDE 


Rensoignements : 42-47-95-03 
Tarif : la ligne HT. 


Communicat. diverses ...86 F 


— « Peindre est la seule insatis 
Foction que je solère es souhaite. » 


Pour satisfaire à son désir, sou corps 
sera incinéré au crématorium du Père- 
Lachaise, le 11 août 19899, à 14 h 15. 


_ Et tous les amis qui l'ont connu ct 
aimé, 


6, rue du Petit-Pont, 
75005 Paris. 


- Lyon. Paris. Saint-Gervais- 
les-Bains. 


Me Etienne Maillon, 
M. Jean-Claude Maillon, 
Miche! Mailjon 

et ses enfants, 

M.et M= François Maïllon 
οἱ leurs filles, 

Les familles Muilion, Dorival, Morel, 
Escoffier, 


Parents et amis, 
ont la douleur de faire part du décès sur- 
venu le 2 août 1989, de 


M. Etienne MAILLON. 


Sylvia Michet, 


Otirier MICHEL, 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 
survenue le 30 juillet 1989, dans se 
saixeute-Quatrième année. ᾿ 

Le ues ont ét£ célébrées dans 
l'intimité le 3 août 1989. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 

21, rue du Cherche-Midi, 

75006 Paris. 


5, rue de Bretagne, 
75003 Paris. 


sueur 
chevalier de l'ordre mal du Mérite, 
survenu ἃ Paris, le 30 juillet 1989. ᾿ 


survenu à Paris, Le 30 juillet 1989. 


Le service religieux a été célébré dans 
Pr qe A σϑδιοῦ ἕν 
3 août 1989. 

GnIT, 

192, avenue 

92523 Neuilly Cedex. 


Es du ibunal de 

τ com 
ἌΓ ΣΙ da fai du 
ont faire 

décès 65 leur caline, k PS 


président Olivier MICHEL, 
survenu le 30 juillet 1989, à Paris, 


Les σου ont eu lieu dans l'inti- 
mhéle 3 acte 1989. 


— A ln suite du décès survenu à 
Paris, Le 21 juillet 1989, du regrett£ 


Les condoléances seront reçues 88 
sur Violette ct ses amis, lee mari ἃ οἰ 
mercredi 9, entre 14 heures et 

hourea, ἴ 


ont la douleur de faire part du décès du 

professear Maurice TOGA, 
spnne ñ 

de la faculté de médecine de Marscille, 
de l’université Aix-Marseille-LE, 
chevelier de ia Légion d'honneur, 

survenu dans sa soixante-deuxième 

aanée. 


Les obsèques religienses sont c&£- 
brées eu l'église Si -Cassien à Mar- 


sille, ce jour vendredi 4 août 1989, ἃ 
15 heures, suivies de l'inbumation au 
cimetière Saint-Pierre. 


{Le Monde du 4 août.) 


Une messs à sa mémoire sara dite à 
Paris en octobre. 


La Terrasse Rabat-les-Trois-Seigneurs, 
09406 Tarascon-gur-Ariège. 


205, rue de Lourmel, 
75015 Paris. 

134, rue de Rivoli, 
‘75001 Paris, ᾿ 


— M. ct M= Jean Vettard-Deve, 
M. et Me συγ Α. Augis Vetrard, 


καὶ la done de fire past du décès, 
30 juillet 1989, de PRE du Fe 


M® ins VETTARD, 


Antoine-Marius 
née Marie-Louise Nizot, 


La cérémonie religieuse a cu lieu 
dans In stricte intionité familiale, le 
15 août, en l'église de Janneyrias. 


Jacques DOUSSET 
nous quirtait. 
= Aime et fais ce que veux. » 
— Hyaunan,. 


Sytrain LIBERMAN 
Sous Quittait. à 


39 D2S 1008 ceux qui l'ont connu οἱ aimé 


το cmt 


Ὁ, 


Trois grandes expositions, 
des soirées recentrées, 

un public °° 

très nombreux, 

tel est le bilan 


réussite. Dès le départ, Le mistral 
soufflait avec force a chassé 
nuages et les interrogations suscitées 


ἕ 
ἔ 
ἢ 
F 
ξ 
ἔ 


ἔ 
5 


ΠΗΠΉῚ 
" 
di 

À 


Ι 
Ὧῃ 
Ë 


88 
᾿ 
ξ 


berry, qui, sur les traces de Walker 
Évans, documente, à plusieurs 
années d'intervalle, des Hicux à 
tation, qu'il reconstruit ensuite en 
maquettes. . ᾿ 
Enfin, Eudara Welty, grand écri- 
vain octogénaire, qui a pri 


MUSIQUES ὁ 


à Chri τ 


conseiller 
‘Ouen, évêque de Rouen. 


Les vingtièmes Rencontres d'Arles 


ii 
Ἷ 
Ὶ 


ἯΙ 
Ἢ: 
hi 


F3 

ἕ 

; 

ΠῚ 
prié 
BRÉSAERS 


va héros, de la brillante 
τίου du tireur Charles pour 
Publimod, de l'hommage amical 


rendu à Pierre de Fenoyl par 
Charies-Henri Favrod, des trésors de 


Coté if, il faut épi 
r'odyeste ἀξ Thierry Btrard le Ds. 


couleur. Perplexité aussi face aux 
installations in situ du Suédois Sve- 
aungsson, des sculptures photogra- 


- Sept concerts pour le 7° 


I, εἰ saïnt 


- Le programme encbaïnait le 
3 août, avec une soi Mozart 

ble de Paris — J- 
C. Bouveresse) : deux quatuors avec 
co et flûte ἐξ un quintette à denx 


«ventre de l'archestre ». 


Un accent 
romantique 


Le choix de l’éclectisme 


phiques dn Hollandais Zwerver, de 
l'exposition « Nuits blanches » mon- 
tée en avant-première de la Prima- 
vera de Barcelone. À l'exemple du 
formalisme de Javier Vall 
honrat, qui fut un de ses porte- 
drapeaux, ἢ est dommal ge de voir la 
δ 


tive, sombrer aussi 


Jorge Ribalta, dans un post- 
modbenimme pompier 


Eu revanche, l'illemination 
éblouit le visi 


es, par Chris- 
tian ki qui subtilise la vertu 
iconique de la photo. Ou ornée de 
gpciites cigies ». scandées par des 
essins de mots, recopiés à l'infini, 


par Annette Messager. 


galaxie pbotogra] une 
Froisième € ñ prémices à 
1950, cet ensemble, nnique au 
monde, constituo le fabuleux pano- 
rama historique d’un domaine peu 
exploré. 


Comme le montrent les vues 
urbaines et de campagne, prises à 
Porto ou à Tripoli, par Le Gray, 
Braun ou penis premier but du 

us μας ὴ ce, 
ne Are τς 


ques. Conserva passionné 
musée personnel, il projette la 
phique 


-vue restitue aussi la progression 
temps. ἢ permet ainsi l'ubiquité 
là présence δὲ dans cette vue 

oguet (1863) pui 
apparait trois fois la cal 


parfois irréel ou bien encore policier, 
il embrasse d’un seul plan cette hal- 


ven). Anne-Marie Rodde, accompa- 
gmée au piano par Noeï Lee, fermere 
la marche, le 11 août, sur un accent 
romantique (+de Berlioz à Ros- 
sini»). . 

Grâce à ses cinq sources actuelles 
de financement (direction régionale 
des affaires culturelles, Monuments 
Pr Les l'Oise : la : 

et, pour pre- 
mière fois cette année, la SACEM). 
modestement abondées par un 
apport local d'établissements ban- 
Caires où d'assurances, grâce surtout 
à l'énergie de son directeur artisti- 
que et initiateur, le violoniste Jan 
Ë Fly trace 
ainsi d'année en anuée son chemin 
pour s'inscrire solidement en qua- 
trième position dans l'échelonne- 
ment saisonnier de ce qu'il est désor- 
mais couvenu d'appeler « [65 
festivals du Nord» : Festival de 
Seine-Maritime, Saint-Riquier, 
Honfleur, Saint-Germer-de-Fly, Fes- 
tival des cathédrales. 


M GeL 


Culture 


lucinante foule indienne qui fixe 
l'appareil de Bourne. Ou cette ronde 
humaine, étirée au panoptique qui 
fi en couverture du magnifique 
al publié par Actes Sud et 
Rencontres. 
Les soirées sont l'originalité 
un concert 


Marlec ponctua 
révélant à l'encre sympathique 
Tinvention d'un nouveau Ἢ ἐς 
développement instant 


assaini leurs conflits, il reste 
is aux RIP à oser enfin 
parier sur la durée. 
PATRICK ROEGIERS. 


* Toutes les expositions durent 


jusqu'au 3 septembre. Entrée : 
2 Francs. Le τὶ du_ meilleur livré 


photo 8 &€ à « Espana oculte», 
Kodëk, due montant de 10 000 francs, 
a été décerné à l'Espagnol Rafael 
Vargas. 
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« Eh, qu'est-ce que ça m'fait ἃ moil?» 


de Maguy Marin, à Avignon 
Entre Kurt Weill et Ubu-Roi 


Fi obligée : 
le Bicentenaire. 
Dans la cour d'honneur 


du Palais des papes 
d'Avignon, 
qu'elle investit 

Dour la ière fois, 
Maguy Marin fait rire 
et déçoit. 

Après l'éléphant Béj 789... 
et nous} et la libcliule Al 
({nsurrection), le taureau Maguy 
Marin s'est attaqué à son tour au 
thème de la ution. Cornes bais- 
sées, sabots rageurs. Les grands 
jésaux surout du mal à s'en remet 


Pendant uo bon moment, dans la 
cour d'honneur du Palais des papes 
archi-comble, on 8 cru que la 

tion 


bles, elles se retournent contre leur 
utilisateur s'Ü ne les emploie pas 
avec une virtuosité constante, 
Un petit peuple en blouses grises, 
genre employés de grand magasin, 
, empile, déplace 
les cubes gris de toutes tailles qui 
envahissent le plateau sur toute sa 


oies On entend un reportage 
ique : « Le Bicentenaire de 
la Révolution, c'est quoi pour 


vous? — C'est eux, C'est nous 
les petits contribuables qui 
payons. » Des boîtes les plus 
grandes jaillissent comme 
des diabl tan et leurs 
instruments tierie, Percussions, 
synthétiseur, trompette, guitare, vio- 
Joncelle, saxophones, trombone, 
tuba), et Maguy qui chante, de sa 
voix râpeusce εἰ savoureuse, C'esr 
nous les pauvres contribuables. Suit 
La Le peut peupie Fait, cs des 

le s crie des 
Pa καρ le cube D Le 
sur les urgit une 
Fariensette entre Bread and 


On a compris : 
tent, les contribuables sont incapa- 
bles de faire aboutir leurs revendica- 
tions, ce sont des veaux is à 
l'ebattoir. Le politicien offre des 
paquels-cadeaux dont on extrait des 
costumes : un juge, un évêque, un 
officier nazi, un marquis. Lui- 


même revêt une écharpe et an cha- 
peau tricolore, et part sous les 
vivats. 

Deuxième tableau: «les 
Patriotes ». Un meneur de jeu 
débite un texte dont on ne perçoit 
pas grand'chose — la sono est mal 
réglée. c'est un des défauts du spec- 
tacle. Ballet assez confus de soldats : 
« C'est la marche des p'rits 
gars/qui veulent pas la faire», 
Chante Maguy. Coup de feu, les sol- 
dats tombent Marche funèbre aux 
tambours, défilé de catafalgques. On 
dresse des croix de bois, on inaugure 
un monument aux morts : la statue 
se dépêtre elle-même de son embal- 
lage, c'est un poilu de la guerre 
de 14 qui s'agite assez comiquement 
et brandit son drapeau. 

Des interludes musicaux séparent 
les rableaux et permettent les démé- 
nagements des cubes — la musique 
de Michel Bertier et Philippe 

est pimpante, dans ses meil- 
leurs moments elle fait penser à du 
Kurt Weill. 


Les « Révolutionnaires » 
du quatrième âge 


Le tableau le plus drôle est sans 
doute le troisième, Se Rehten 
naires », où l'on voit Robespierre, 
Danton, Marat, Charlotte Corday et 
Louis pensionnaires ergo- 
tants, tremblotants et bafouillants 
d'un asile pour quatrième âge, sous 
l garde de ruines infirmieres. 115 

nissent leur diner, puis au 
salon pour regarder La télbrision, qui 
diffuse un reportage sur les fêtes du 
Bicentenaire : ils se voient attribuer 
«le guillotin d'or», «le guillotin 
d'argent», le « guillotin de bronze», 
et sablent le champagne avec émo- 
tion A droite, sur une estrade, se 
déroule en contrepoint une évoca- 
tion assez primaire des révolutions 
actuelles : trio de Chinois, trio de 
Palestiniens et trio de Noirs. Des 
Japonais trottinants photographient. 

Le dernier tableau, «les 
Citoyens», est assez cafouilleux. 
Des fous en houppelande grise, 
entonnoir sur la tête, s’affairent à la 
construction d'une gigantesque 
machine — on est cette fois du côté 
d'Ubu-Roi — à construire des man- 
nequins humains. Gestes mécani- 
ques, bruits d'usine. Les manne- 


] 

Eh, qu'est-ce que ça m'fait à 
moi ?va partir en tournée ph le 
monde entier, son agenda est plein 
jusqu'en octobre 1990. I sera en 
décembre prochain à Créteil. Si, 
d'ici-là, Maguy empoigne ses 
ciseaux, coupe trois bons quarts 
ματι μα τ soigne sa chorégraphie, 
qui l'ensemble ne dépasse 
le niveau divertissements télé, ἔπε 
peut nous apporter un plaisant spec- 


tacle. 
SYLVIE DE NUSSAC. 


EN BREF 


Φ Nominations ἃ Mogador. — 
Le PDG du Théâtre Mogador à Paris, 
Fernand Lumbroso, a nommé deux 
codirecteurs : Odette Lumbroso, sa 
sœur, et André Thomazo — deux col- 
laborateurs de longue date. Liliane 
Martinez a été nommée directrice 
adjointe du théâtre. Elle a quitté le 
TNP de Villeurbanne, où elle était 
entrée en 1972. Elle en occupait la 
ΤῊ de secrétaire général depuis 


iteur brésilien Luis Gonzaga 


Mort du chanteur-composi nzag: 
Le barde du Nordeste 


Le chanteur-compositeur 
brésilien Luis Gonzaga 

est mort d’une pneumonie, 
mercredi 2 août. 

Il était âgé 

de soixante-dix-sept ans. 
De Luis Gonzaga, 

on disait qu'il était 

Ja conscience et 

la bonne santé du Nordeste, 


ΝΕ à La frontière des Etats de Per- 


tions des saints sur le délmge qui 
transformera un jour cette région 
désertique en mer, en passant par le 
triste exode des paysans sans terre 
vers la ville, les retirantes, Luis Gon- 
Zaga avait mis en musi nostalgi- 
que et joyeuse, les laissés-pour- 
compte du boom économique. Ses 
chansons les plus connues, Asa 
branca, Vem Morena, faisaient 
figure d'hymnes nordestins. 

D avait par la suite inspiré bon 
nombre de compositeurs, en particu- 
lier ἴα groupe tropicaliste de Bahia à 
la fin des années 70, Gilberto ΟἹ, 
Cactano Veloso, Maria Bethania, 
qui l'avaient largement interprété. 
Toujours habillé du chapeau et des 
vêtements de cuir des vachers du 
Nordeste, l'accordéon bandoël- 
fière, Luis Gonzaga avait continué 
d'animer les foules au son du baiao, 
mélange d'accordéon et de rythmes 
africains, jusqu’à s2 mort, à Recife. 


VÉRONIQUE MORTAIGNE, 


TE OVER Pan Joe re 


προ, RCA. 


e Le programme de Bay- 
reuth 90. — Wolfgang Wagner, 
directeur de , ἃ annoncé le 
26 juillet au lendemain de l'ouverture 
du 785 festival, ses projets pour 
1990. La 79e édition des manifesta- 
tions wagnériennes, qui aura lieu du 
25 juillet au 28 août, pri une 
nouvelle production du Vaisseau fan- 
tôme (dirigée par Giuseppe Sinopoii 
et mise en scène par Dieter Don) 
ainsi que la reprise du Ring, dirigé par 
Daniel Barenboïm et mis en scène par 
Harry Kupfer. Reprise aussi de Parsi- 
fal, mis en scène cette année par 
Wofgang Wagner lui-même et dirigé 
par James Levine. Le petit-fils de 
Richard Wagner ἃ ajouté qu'il son 
ÿeait à être le metteur en scène de la 
nouvelle Tétralogie, qui sera montée 
à Bayreuth en 1994. 


Φ Le postier d'Arles exposÿ au 
MOMA, — Le Musée d'art moderne 
de New-York (MOMA) a exposé jeudi 
le Portrait de Joseph Aoulin, de Van 
Gogh, qu'il avait acquis mercredi 
2 août auprès d'une collection privée 
suisse. Peint en 1889, le Portrait de 
Joseph Roulin a appartenu à la 
famille Van Gogh jusqu'aux 
années 20, avant de passer dans 
diverses collections privées. Il est le 
flouron d’une série de portraits de ce 
postier d'Arles at de sa famille com- 
mencée à ta fin de l'été 1888. 


: ' Musique espagnole . 
Let ALBENEZ 
ΘΕΑΝΆΡΟΒ -ΤΑΒΕΕΘΛ 


Informations: 45 23 15.255 - 3 FNAC 


14 Le Monde Φ Samedi 5 août 1989 see 


cinéma 


Donner, 
FE 15 (45-08-57-57) ; ἧ Jui 
let Odéon, 6 IE j ; Bretæ 
gue. & (42-22-57-97) : UGC Nor- 
mandie, 85 (δαὶ ἰδ ὦ βοῦν 
Beaugrenelle, 155 ᾽ 
use Μαῖα, Le (ptet = 


Ba uvette, 13" (43-31-56-86) : a. 
μι Alésia, ἘΚ (63-778 SO): 3 
4. (43.20- 


ne Maille, 9 arte 
ΠΗ Pathé Français, 9» (47-70- 
33-88) : Fauvente Bis, 13" (43-31- 
60-74) ; ; Gaumont Alésia, 14° 
(43-27-84-50) : Pathé Montpar- 
nasse, 147 (43-20-12-06) : Gaumont 
Convention, 15 (48-28-42-27) : Έ 
Pathé sense. ll 18 (22 #0) 5 

Le Gambena, 20" (46-36-10-96). 
COOKIE. Film américain de Susan 
ve: Tr * x 


& (4 ) ; 14 Juillet Bastille, 
lie (43-57.90-81) : Les Nation, 125 
(43-43-0467) ; 14 Juillet Beangre- 


La Cinémathèque 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 


Si vous avez manqué le d£but: Paris- 
Polars : Made in Belgique (1988) 
d'Antoine Desrosières, Alphaville Re (1965) 
de Jean-Luc Cie 14h 30: : un 


srrondissement par 
(1985) d'Amme Marie Le 
Jaskas (1960) de Paul Paviot, 16 ἃ 30 : les 
Paris de l'adalescence : le Voyage à 
ville (1983) de Jaques Duron, les Amis 
de Gérard Blain, 18 h 30 : Mariage, 


Les exclusivités 


ER ΤΜῃ vo): 
George Y. 
SAS EE Fav- 


L'AMI RETROUVÉ (A. να) : Bienve- 
nie Montparnasse, 15° (45-44-25-02). 


L'AMOUR A QUATRE TEMPS (A. 
a): QE Orient Express, 2e (42-33- 

orne EST UNE GRANDE AVEN- 
TURE (A. vo.) : τος Ou σ (42- 
25-10-30) ; UGC Biarritz, & {45-62- 


LES FILMS NOUVEAUX 
AR FORCE : BAT 2L Fümemki nelle 15; (45757979; UGC 
cain de Peter Marie, νι. : Paris 17 (47 À; νὸς 
RC (47-70-2171). UGC Montparnasse. δ᾽ (4574 
SRRDN Donne vor Forum (45 61.35.43) T UGC Opéra, à 145 


74-95-40) : UGC Lyon Bastille, 12" 
(43.43.08: 5 : UGC Gobelins, 13 
(43-36-23-44) : Mistral, 14" {45-39 
Pr Patbé Clichy, 18 fre 


DÉSIR, MEURTRE. (Ὁ) Τί 


Er Shohci Imarrura, τας 
Palace. 5: (43-54-07-76} ; Les 


Troù | Balzac, & (45-61-10-60) : 
Bastille, 11" (43-54-07-76). 


Ciel, le (40-39-9374) ; UGC Nor- 

mandie, 8. (45-63-1616) : v.f.: 

Rex. 2 (42-36-8393) : UGC rs 

parnasse, ὦ (45-74-9454) ; 

Opéra. 9° (45-74-9540) : bee 

Lyos Bastille, 1 (4343-01-59) : 
ins, 1 


UGC Gobelins, { 
Mistral, 14" (45-39-5243) ; 
Convention, 155 {45-7495 40) : 3 
Images, 18 (45-22-47-94) ; 
re 20° (46-36-10-96). 


MANNEQUINS  D'OSIER. 
- français ὦ de Francis de Guelizl : 
Ξ 2 Fruit ἐτῶν à ἅπας 
2-12): 

72-52) : Pathé Hautefeuille, 6 (46- 
33-79- je 5 Pathé 
Marignan-Concorde. 8. (43-59- 

92-82); Bienvente Montparnasse, 
15. era -02) ; Gaumont 
Convention, 15» (48-28-42-27). 
MÊME SANG. Film italien d'Egidio 
Eronico et Sandro Cecca, νι. : Ely- 
aées Lincoln, 8: (43-59-36-14) : Sept 
Parnassiens, 14° (43-20-32-20). 


20-40) ; UGC Lyon Bastille, 12° 
1343-01 -59) : 14 Juillet Beaugrenelle, 
15 (45 Ce v{.: Rex 2" (42-6- 
GC Montparnasse, ὁ" (45-74- 


Paramount Opéra, 9" (47-42- 
vec Gobelins, 13" 


(Fr): Saim- 
uen D (43-87-3543) : Gau- 
mont Parnasse, 14 (43-35-3030). 

ARISE MY LOVE (A. ra): Action 
Chrisune, 6* (43-29-11-30). 

LES AVENTURES DU BARON DE 
MUNCHAUSEN (A., νι.) : Cinochos, 

Er a swf. : George V, 8, (45. 
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BAGDAD CAFÉ ) : Le Triomphe, 
æ RTE δ 

BAL } : Gaumont 


POUSSIÈRE (ivoirien 

Les Halles, le 40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33) : Gaumont 

Ambassade, 8 (43-59-19-08) ; Fauvctie, 
Le (43-31-5686) : Gaumont Parnasse, 
14. (43-35-30-40). 

BUNKER PALACE HOTEL (Fr): 

Forum Orien Express, 1" (42-33 
42-26) ; Club Gaumont (Publicis Mat- 


). δ: (43-59-31-97). 
SECRET (Brit. vo.) : Forum 
Lier Le (45-08-5757) ; Pathé Impé- 
AI PERLE ἐμὰ Haute- 
Faille 6 (46-33-79-38) : La Pagode. 7 
(47-05-12-15) : UGC rite, 8e (45-62- 
; La Bestille, 11° ὩΣ μος as : 
Les Nation, 12 ταν ΓΛ 
mont Alésia, 1% (43-27-8450) ; Sep 
Parusssiens, 14 (43-20-32-20) ; 14 Jui 
let Beaugrenelle, 15 (45-75-7979) ; 
UGC 17% (47-48-06-06). 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 5 AOUT 


La Sainte-Chapelle », 11 heures, à 
l'entrée, boulevard du Palais 
Dusart). 


« L'Institut de France : du collège des 
tre Nations aux cinq académies », 
heures, 23, quai de Conti 

(M. Dusart). 

« Evocation du Palais-Royal dans les 
salons du Conseil constitutionnel », 
15 heures, inscri) ue jusqu' ἊΣ 4 août. 
Tél. : 42-74-44- 

« La du FU nt 1 fran- 
çais», 30, métro Colanei-Fabien 
μ. Banssat 1). 

«La vie d'un seigneur en à Le 
fin du Moyen SE KT Ages 
thermes et de l' 1 de Cluny. 

«L'hôtel de Lassay, hôtel du prési- 
dent de la Chambre », 14 heures, 
33. quai d'Orsay (E. ). 

«L'Opéra», 11 beures et 14h 30, 
dans l'entrée (Christine Merle). 

« L'hôtel de Lassay, résidence du pré- 
sident de l'Assemblée nationale », 
Dee 33, quai d'Orssy (Didier 


« L'ancienne de Port:-| ἐς 
15 heures, de élan de 
Royal. 


« Les nouvelles salles révolutionnaires 
du Musée Carnavalet », 10 ἢ 30, 23, rue 
de Sévigné (Pierre-Yves Jaslet). 

«Le Marais et ses hôtels restaurés », 
15 heures, métro Saint-Paul (Pierre- 
Yves Jaslet). 

Regis LG πτκιμοσταν Fr 
origines ἃ nos jours » ures, 16, rus 
Cadet, devant le Mnséc du Grand- 
Orient de France (Connaissance d'ici et 
d'aïlleurs). 

<L° étrange qu quan de Saint- 
Sulpice » tro Saint- 
Sulpice (| (Résurrection d du Past). 

< Le Bastille de nos jours», 
15 beures, Bsstille ( εἰ son 
histoire). 


«Le Marais : demeures de chance- 
Lers et connétables, hôtels, histoire », 
14h30, métro Saint-Paul (Isabelle 
Hauller). 


DIMANCHE 6 AOÛT 


« La vie de la noblesse au dix- 

siècle en l'hôtel de Sully, 

heures. 62. rue Saint-Antoine 
. Dusart, 


t-Médard à Sainte- 
la rue Mouffetard », 
141, rue Mouffetard 


15 heures. 
(Ma Lelong). 

«Le Musée Nissim de Camondo ou 
lant de vivre au dix-huinième siècle », 
τ ere, 63. rue de Monceau 


«Célèbres cités d'artistes à Momt- 
martre», 10h30, métro Abbesses 
(M. Banassat). 

«Cités d'artistes et cabarets de 
Montmartre », 14 b 45, métro Lamarck- 
Caulaincourt (M. Banassat). 

+ La Conciergerie de PHikppe le Bel à 
la Terreur», 11 heures, à l'entrée 
(Marie-Christine Lasnier). 

« Promenades révolutionnaires du 
Faubourg rm à la Bastille, sur 
les traces des insurgés du 14 juillet 
1789», 14h30, métro Ledru-Rollin 
( e Lasnier). 


«Ἐς Saint-Louis », 15 Ὁ 15, 1, rue 
t-Louis-er-'Lle. 

« Les vieux quartiers de l'île de la 
Cité », 15 heures, métro Pomt-Neuf, sta- 
tue de'Henri-IV (E. Romann). 

«L'Académie française et l'Insti- 
tut», 15 heures, 23, quai Conti (Chris- 
tine Merle). 

« La cour Carrée, la Pyramide et le 
Louvre miédéval», 11 heures, métro 
Louvre (Didier Bouchard). 

= Exposition Fautrier : le peintre de 
finformel». 10h30, 11. avenue du 
Président-Wilson (Pierre-Yves Jaslet). 

«Le ie de Philippe le Bel ἃ 
la Terreur», 15 heures, à l'entrée 
(Pierre-Yves Jaslet), 

«La Sainte-Gencviève : 
Parcours au Cœur du quartier Latin», 
11 heures, métro Cardinal-Lemoine 
(Connaissance d'ici et d'ailleurs). 


verdure, sculptures >, 15 heures, métro 
Vavin (Connaissance d'ici εἰς d'ailleurs). 

«Le vieux 
et ses jardins », 
montant Résurrection du passé). 

« L'enclos tragique de Picpus», 
15 beures. 35, rue de Picpus (Paris εἰ 
son histoire). 

« Mystérieuse de Notre- 
Dame με Paris. Franc magonnens. 
Rose-Croi me», 15 heures, 
métro ἐπ (isabelle Haulicr). 

«Circuit insolite dans le Marais ». 
14h 30, 44, rue François-Miron, métro 

n-Paul 

sLeMs: de la Bastille à la place 
des Vosges ». 10 h 30 et 14h 30, esca- 
lier de ἢ Bastille (Arts et histoire, 
Me Besinet). 


CONFÉRENCES 


DIMANCHE 6 AOÛT 
1, τις des Prouvaires (15 étage, à 
droite). 15 heures : « L'an 2000 
s'amonce mal ". par Michel Jodin. 
1, rue des Prouvaires (le étage, à 


droite), 15 heures : « Histoire et sym- 
bale des emblèmes révolutionnaires », 


par Nage: 


Spectacles 


BUSTER (Brit, vo.) : George V, & (45 
AE νι : Pathé Impérial, à (47- 
42-72-52). 

CALENDRŒÆR MEURTRIER (A, 
+0.) : Forum Oriens Express, 1= (42-33 
42-26) : Pathé Hautefeuille, & (46-33 
79-38) : George V. 8 (45-62-41-46). 

CAMILLE CLAUDEL (Fr): Elysées 
Lincoln, 8» (43-59-36-14). 

AYEC VUE. (Brit, το}: 
Cinoches, & (46-33-10-82). 

CHERRY, RARRY ET RAQUEL (55) 

(Be): Ciné Beaubourg, 3, (42-71- 


CHIMÈRE (Fr.) : L'Entrepôt, 14 (45-43 


41-63). 
CHINE. MA DOULEUR (Fr. v.0.) : Uto- 
S (43-26-8465) ; Stu- 


pia Champollion, 
δ 43,9" (47-70-63-40). 


CRIME D'ANTOINE 
Bois, 5° (43-37-57-47). 
DEAD BANG (A. v.f.} : Hollywood Bou 
levard, 9" (47-70-10-+1). 
LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE. LA SUITE (A. να.) : Forum 
Horizon, Ie (45-08-57-57) ; ὅσος 


Odéon. 6" (42-25-10-30 
Rotonde. 6° (45-74-9494) : Pathe 
Marignan-Concorde, 8" (43-59-92-82) : 
UGC Biarritz, 8 (45-62-20-40) : 14 Juite 
let Beaugrenelle, 15* (a5-75-79-79) 3 5 
UGC Maillot, 17 (47-48-06-06) : v.f.: 
Rex, 2 (42-36-8393); Saint-Lazure- 
Pasquier, 8° (43-87-3543) : Pathé Fran 
çais, 9 (47-70-33-88) ; Les Nation, 12 
(43-43-0467) ; (ss Lyon Bsstille, 12° 
(4343-01-59) ; UGC Gobelins, 13 (43 
36-23-44) : Müstral, 144 (45-39-52-43) : 
Pathé Montparnesse, 14. (43-20-12-06) ; 
UGC Convention, 155 (45-74-9340) : 
Pathé Wepler, 18 (45-22-4601): Le 
Gambetta. 20° (46-36-10-96). 

DO THE RIGHT THING (A, vo): 
Gaumont Les Halles. 1: (40-26-12-12) ; 
Gaumont 2 (47-42-60-33) ; 14 
ET en 
mont (43 3 
14. Juillet Bastille. 11° (43-57-90-81) : 
Gaumont Parnesse, 14 (43-35-3040). 

L'ENFANT DE L'HIVER (Fr): 
L'Entrepôt, 14 (45-43-4163). 

ESCLAVES DE NEW YORE (A. v.) : 
14 Juillet Odéon, 6° (43-25-5983). 

ETAT DE CHOC (A. vo.) : UGC Nor- 
rene Be (45-63-16-16} ; vf.: UGC 

lontparnasse, 6 (45-74-94-94) ; UGC 
RTE 


FAMILY VIEWING (Can. 
de Bois, 5° (43-37-57-47). 
FAUX-SEMBLANTS (5) (Can, vo): 

Cinoches. ὦ (46-33-10-82). 
FEMMES AU BORD DE LA CRISE DE 
NERFS (Esp... v.o.) : Les Trois Luxem- 
bourg, 6 (46-33-97-77). 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan, vo.) : 
Utopia Champollion, 5. {43-26-84-65). 
FORCE MAJEURE (Fr.) : La Nouvelle 

Maxéville, 9: (47- 0026. 
FRANCE (Fr.) : UGC Ermitage, 8& (45- 
GANASHATRU (lnd., να}: 14 Juillet 
Parnasse, 6" (43-26-58-00). 
LE ST BLEU (Fr. v.0.) : Le Triom- 
8 (45-62-4576) : vf: Rex (Le 
es Rex). 2 (42-36-83-93) ; Les 
Montparnos, 14 ere -52-37). 
LA GRANDE PARADE (Chin, γα): 
Utopia Chempoilion, 5° (43-26-54-65). 


(Hong Kong, v.0.) : 
lion, 5: (43-26-8465). 


L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. v.0.) : Cinaches, 6 (46-33 


10-92). 

ITINÉRAIRE D'UN ENFANT GATÉ 
tFr.) : George V. 8 (45-62-4146). 

JACENIFE (A. v.o.) : Epée de Bois, 5: 
143-37-57-47). 

JÉSUS DE MONTRÉAL (Can) : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) : UGC 
Ἐσιοηάς, ὅν (4574-94-94), 

JUMEAUX (A. v.f.) : La Nouvelle Maxé- 
ville, 9% (47-70-72-86). 

KARATÉ KID ΠΙ (A. vo): 
Pense Conca An Con τὰ ἀρ β ς Jr 

le, € 

τ. : Rex, 2 (42-36-83-93) : UGC Mont- 

, & (45-74-9494) : Pathé Fran- 
Gais, 9° (47-70-33-88) : UGC Lyon Bas- 
tille, 12 (4343-01-59) : UGC Gobelins, 
13 043-236-2344) : Misural, 14: 145-39- 
52431: UGC Convention. 15 (45-74 
93-40) : Images. 18 (45-22-47-94) ; Le 
Gambeuta, 20» (46-36-10-96). 

LA LÉGENDE DU SAINT BUVEUR 
(Eric, va): Lucernaire, 6 (45-44. 
57- 34): Studio 43,9" (47-70-63-40). 


Publicis Champs-Elysées. 8° (4720. 
76-231: Les Mon: 14 (43.27- 
52-37) : v.f.: La Nouvelle Minésille. 9: 
4:.10.:22.36). 

LOVE DREAM (11, v.f.) : Le Triom 

| Φ' (4562-45.76). Ἧι 

LE MAITRE DE Ν (Bel) : 
Vendôre Opéra, 2: _(47-42-97-52) ; 
Lucernaire, δὲ (45-33-57.34). 

MANIEA UNE V3£ PLUS TARD (Fr. 
v.0.) : Reflet Logos EL, 5° (45-54-4234), 
MAURICE (Βεῖς, v.o.) : Cinoches, 6r (46- 
33-10-82. : 

! MEURTRE DANS UN JARDIN 

ANGLAIS (Brit. vo): Ciné Beau 
| bourg. 3° (42-71-52-36) : Simdio des 
Ursulines, 5° 443-26-19-09). 

| MONSIEUR FURE (F1: UGC Mout- 
parnasse, 6 (4574-64-94) ; UGC Biar- 
riz, 8" (4562-20-40) : UGC Opéra, 9 
ι.35-14.95.40}. 

MORT D'UN COMMIS VOYAGEUR 

{7 A. νιοἱ : Cinoches, 6" 146-33-10-82). 

| NEUF SEMAINES ET DEMIE (5) (A. 
+) : Le Triomphe, 8" (45 82-4570). 

NEW YORK STORIES (A. vol: 14 
Juillet Odcon, & 143-25-59-83} : UGC 
Errmitage, & 145-63-16-16) ; Les Mom- 

| parnos. 1èr (43-27-5237). 

! NO TIME FOR LOVE {A.. v.0.) : Action 

|. Christine, 6 {43-29-11-30). 

! L'OURS (Fr-Al): Clob Gaumon 

Ϊ LPublicis Matignon). 8) (43-59-31-97) : 

Républic Cicémas, 11" (48-05-51-33) ; 
Grand Pavois, 155 (45-54-4685). 

PEAUX DE VACHES (Fr): Utopia 
Champoïlion, 5: (43-26-8465). 

PÉRIGORD NOIR (Fr.}: Pathé Clichy, 
1δ' 145-246-01). 

LE PETIT DIABLE (JL, vo): Forum 
Horizon, 1e (45-08-5757): 14 Juillet 
Fangpen Corde. ἃ τ δι ϑϑθσ):τ 
Mari ξ 
La Bastille, 115 143-54-07-76) ; Ganmomt 
Alésia. [45 (4327-84-50) : Sept Parnas- 


siens, 14, (43-20-32-20) : 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15; (45-75-79-79) : v.f.: 
Patbé Montparnasse, 1 (43-20-12-06). 
LE PETIT DINOSAURE ET LA VAL- 
LÉE DES MERVEILLES (A. vf. 
La Nonvane Maxéville, ρὲ (47-.10- 
72-86); Les Momparnes, 14 (43-27- 
5237) : Grand Pavois, 15 (43-54 


1 
LA PETITE VÉRA (Sov., vo.) : Forum 
Arc-en-Ciel, Is (40-39-93-74) ; Le 
8: (45-62-45-76) : Sept Par- 


54-07-16) ; 
36-14) : Gobelins, 13° (43-36 
23-44) : Gaumont Parnasse, 14° 
(43.35.0 40). 

LE PHILOSOPHE (ALL, vo.) : Utopia 
Champollion, 5: (43-26-8465). 


v.f.: Pathé Français. 9: (47-70-33-88)'; 

Sept Parnassiens, 14, (43-20-32-20). 
PRINCE SIGN Ο᾽ THE TIMES (A, 
v.0.) : Ciné Beaubourg, 3» (42-71-52-36). 
BAIN MAN (A. vo): Gaumont Les 
Halles, 15’ (4026.12..2}» Publicis 
8 (47- 20-76-23) : vi: 


ROSALIE FAIT SES COURSES 
SE Cinoches, € CRD. 
DÉFENSE (Fr): Paramount 
ἜΝ ere PE 


SCANDAL (") (Brit, να): UGC Nor- 

mandie, 8° (45-63-16-16). 

SING Goarge Y. (45-62- 
da vue Français, £ DE 70- 


SON AIR (A. να) : George Υ, ᾿ (45 
62-41-46). 


SPLENDOR (IL, vo): Lacernaire, 6 
(45-44-57-34) ; Le Berry Zèbre, 11° (43. 
57-51-S5). 

Arg-Fr. Utopie Cham 
Les EAU 
ED Cri. vo) : 


TROP BELLE POUR TOI (Fr.): Gau- 
mont Les Halles. 1. (40-26-12-12) : 
Gaumont Opéra, 2" (47-42-60-33) ; 
UGC 8 (4562-20-40) ; Gau- 

mont Alésia, 14 Par Pathé 


ANDA (A. 
v.0.) : Gaumont Opéra, 2" (47-42- 
60-33) : Mare) Saint-Germain, 6 (42- 
22-72-80) ; Pathé 


43599282 : Gaumont Alésia, 14 


UNE AUTRE FEMME pare 


AMANDIERS DE PARIS (43-66-42-17). 
RS comment va Ce vieux 3 


CRYPTE SAINTE-AGNES (ECLISE 
SAINT-EUSTACHE) 21830. 


Ἔ τ τονε ττυ 
ras on Les  Babas- 
b 15. Nous on fait où on nous 
dt 2h 


HUCHETTE (43-26-3399). La Cants- 
trico chauve : 19 h 30. La Leçon : 


τὸς : 20b. Laurent Violet : 21 
rouge. Villon ou le Bal- 
lade d'us mauvais : 18h30. 


MARIE STUART (45-08-17-80). © 
trait of Vincent : 18 h 30. 


PALAIS ROYAL (42-97-59-81). Au se- 
Cours. tout va mieux ! : 20 h 45. 
(45-48- 


POCHE-MONTPARNASSE 
92-97). Salle L Monsieur Songe : 
20h 45. 
(42-71-30-20). 


BOSEAU-THÉATRE 
Aqua-21i 

SAINT-GECRGES (48-78-63-47). Com- 
ment devouir cne mère juive en dix le- 
φοῦς : 20 ἢ 45. 


THÉATRE MONTORGUEIL {4233 
80-78). Le Banquet du bouffon : 20 h 30. 
TINTAMARRE (48-37-33-82). Phèdre (à 
repasser) : 20h15. C'est dingue : 

21 h 30. 
TOURTOUR (45-87-8248). De _Fortho- 
et autres oiscaux rares : 20h La 

foix hnmaice : 22h. 


(46-61-5541). 
L français. 21 ἃ Di. 
Denise Cannois 


pins “1789. ea La chapells Saint- 


ere ie Re 11 


(43-57-5908 
VOYAGEUR à LUI (A, vo): 
Républic Cinémas, 11 (48-05-51-33) ; 
Denfort, 14° (4321-41-01). 
WOREING GIRL (A. v.0.) : UGC Bisr- 
rite, 8: (45-62-2040). 


Parnasse, 14’ (43-35-30-40) ; 
mont Opéra, 2 (47-42-60-33) Ὁ Gaumont 
Aksia, 145 (43-27-8450). 


ZUCKER BABY (Αἱ. vo): Gaumont 
Les Halles, 1= (40-26-12-12) ; 14 Juillet 
Pernssse, 6 (43-26-58-00) ; 14 Juillet 

Bastille, 11" (43-57-90-81). 


Les grandes reprises 


ACCATTONE (IL, να} : Epée de Bois, 5» 
(43-37-57-47). 
(A, v$.) : Paris 


ACT OF VENGEANCE 

ΣΝ, τῷ (47-70-21-71). 
BRAZIL (Βεῖς., v.4.) : Sindio Galande, 5 

(43-54-7271). 

CASINO ROYALE (Brit, vo): 
Champo, 5° (43-54-51-60). 

LE CAUCHEMAR DE FREDDY (5) 
(A. vo): Forum Orient Express, 17 
(4233-42-26) ; George V, 8° Gr 
41-46) ; v.£.: La Nouvelle Maxévile, 95 
{47-10-72-86) : 13 (43-31- 
5686): Images, 18" (45.22.41.54}. 

LE CIRQUE (A) : Epés de Bois,  (43- 
31.51.41). 


va.) : 


LE FAUCON MALTAIS (A, vo): 
Action Christine, 6 es 

FIVE EASY PIECES ( A. va.) : Ciné 
Bexabourg, 3 (42-71-52-36) ; Racine 
Odéon, 6' (43-26-19-68). 

-FULL METAL JACRET (5) (A, v£.): 
Hollywood Boulevard, 9» (47-70-10-41). 

LES GENS DE DUBLIN (A. v.0.) : Pan- 
thé, 5° en 5' (43-54 1504). 

LA GUERRE DES BOUTONS (Pr) : 
tree 15. (45-32-91-68). 


GUERRE ET AMOUR (A. νι.) : Action 
Rive Gauche, 5° (43-29-44-40). 

BOLIDAY (A. v0.) : Action Christine, 6 
(43-29-11-30). 

L'HOMME DES HAUTES PLAINES 
(A. va < Action Rive Gauche, 5+ Œ 

: Paramount Opéra, 9 

(tre AN 

INDIA SONG L'Entrepôt, 14e (45- 
4341-63). ΠΩΣ : 

F CIBLE (A. ΠΥ 

vf): 
wood Boulevard, 9" (47-70-1041). 
(45-62- 


KENNY George V, & 
41-46) ; re nee ΤῊ 1» δε 


théâtre 


Marc de Venise», Œuvres de Vivaldi, 
Tartini, Paesiello. 


Jazz, pop. rock 


AU DUC DES LOMBARDS (42-36- 
311). Alfredo Rogriguez, Trio Salsa, 


BAISER SALÉ (42-33-37-71). Toninho 
PRama. 2 à 30, 20h30. 


56:86) : Ganmont Convention, 15» (48- 
Sn tva > πεν 
WRENCE D'ARABIE ss): 
Lropanoracne, 15. (42-06-50-50). 


LES LIAISONS 
+" Reflet Lagos II, 5. (43.54.42.34). 
Fr-S) : Epée 


. = ἐς Bois, 5" (43-37-5747). 


PLEIN SOLE : Forum Arc-æ- 
Ciel, 1= (40-39-93-74) : Ἣν Saint 
Salle G. de Beaure- 


Germain-des-Prés, 

ard, 6° (42-22-27-23) à Path€ 

pe ct 5, (43.59.92. 82}: 
3.20. 32.20} Gaumont 


10-60] 

RETOUR VEBS LE FUTUR (A. v..) : 
RETORE V, Be (4S-62-41-46) : vf: Para 
mount Opéra, 9: (47-42-56-31). 

LE BRIDEAU DÉCHIRÉ (A, vo): 
Acrion Christine, 6 (43-29-11-30) ; Lez 
Trois Balzac, 8» (45-51-10-60). 

SALAAM BOMBAY ! (πόσει. v.0.) : 
Sindio 43, 9 (47-70-63-40). 

SOUDAIN L'ÊTÉ DERNIER (A. vo.) : 

Ce τε τδησν π ΘΟΣ ΣΙΝ 40.26:12:12}. 

STRANGER THAN PARADISE (A- 

ALL, ναὶ) : Utopia nt 5 (43. 

26-84-65). 


QUE (A. : Forum Arcen-Ciel, 
(40-39-9374) : Rex, 2 (1236535 : ï 
UGC € (45-74-94-94) : 


361 Æ 
TOP GUN (A. v.0.) : Grand Pavois, 15 
(45.54.46 85). 
UN MORT EN 


τ} : Le Charmpo, 5 (43-54-51-60). 
UNE FEMME EST UNE FEMME 
ΠΗ Les Trois Luxembourg, δ" (46-33. 


LES UNS ÊT LES AUTRES ξ 
Foro ΑἸΟ τα CIE le ΠΟΘ ΟΣ Τρ ν à 
LA VILLE DORÉE (AIL, v.o.) : Les Trois 


Ex 7 msi 


ταν. 
er bre 43-26- 
ER Sept Farm, 14 te ἀξ. 


LES YEUX NOIRS 
pan χ ge ve): : Le Triom 


LA PINTE (43-26-26-15). Rythmik Zam- 
Mal 224 30 5 


2230. Piano, Le Res- 
tif, tout le mois d'août. 

LE MONTANA (45-45-9308). Melitin 
Battlefield Trio, 22 ἃ 30. 

‘NEW MORNING GEASEAD. Her- 
meto Pascoel e Grupo, 21 


PEIIT JOURNAL ee RS 
(4-21-56-70). Catherine Maillot, 21 h. 


But ἐς mou dans 2 ΞΟ τ Op À 
Musique d'Argentine. House 


-ABONNEMENTS VACANCES 


VOUS N'ÊTES PAS ABONNÉ : Renvoyez-nous lo bullatin ci-dessous, 


A ne τῳ μεσθρμο πφίμρν κούρα ἀξεόνίνχαν 


*_ TARIF PAR AVION, NOUS CONTACTER AU : (1) 42-47-88-.72 


« LE MONDE » ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 


Attention : τ α mice on place da votre abonnement vacances nécessite un délai de 10 jours. 


du 


© VOTRE RÈGLEMENT : ΓῚ CHÈQUE JOINT 
© VOTRE NUMÉRO D'ABONKÉ (si vous êtes déjà abonné) 


PRES ty 


Sur _minitel 


au. 
© VOTRE ADRESSE DE VACANCES : 


5 
ξ 
4 
Ξ 
5 


es. Le Monde Φ Samedi 5 août 1989 15 


Radio-télévision 


Les programmes complets de radio et de : 
télévision sont publiés chaque semaine dans notre sapplément dn samedi daté 
ἀπο δε ἱκανά. Signification des symboles : D Sieualé dans ee Mie rte naue D DES éter α Ousnf ruse 


ἀπ No pus κὸν pren des embase Dimanche 6 août 


enchanté, 10.30 Magazine : 


TF1 De Nina Compancez, avec Edwige 


. 3 (diff). 11.30 RFO kebde. Feuillère, Fanny Ardanr, Francis Huster 
430 Météo. 6.35 Série : Drôles d'his- ET) ane tonte. CP épisode). 27.08 Feuilleton : Les Ga. 
Vendredi 4 août 1500 παῖ ΕΜ D. Cu du président, De Pierre Nivollet 


toires, Mésaventures : Le rapt des 
7. jour Le France, bon- 


d'informations. 
.00 à Pautre. 


13.00 Magazine : D'un sole 


TF1 Colets É ΒΞ . jour l'Europe. Emission de Joan Magazine monde rural Constenti ᾿ Maine (4 épisode) 
20.30 Jenc gg qe LL go te = Offréda. Avec le bulletin météo à 7.00 ann à 1330 Doors γε ᾿ς ἘΠ 
a EX ξ Intervilles. Animés 2306 ce Fa Ch ME). 3.58. Magie : εἴ 7.43. 7,53 Météo. 1.55 Jardinez rec taire - Ser ia route de Pokommé. De images. 19.00 Série : ν 
Sy 2x, Simone Garnier, Léon Dents de La ΠΡ H { ς give δὰ ἴα | Nicoirs. 8.10 Club Dorothée Jean-Jacques Mallemanche, 19.55 Les lucomus. Jourcal. 
itronc, Claude Savarit. Ca Film médicais de Reranche D balance (rediff.). 5.05 Docteur Erika | Winnie l'ourson: Les Tripods: Cœur: 14.30 Magazine : Sports loisirs 20.30 Les Inconmus. 20.35 Cinéma : 
Aubusson. 235 Magazine : 52 our ἴα RTE Mes Joseph Sergent Werner (rediff.). Jiraiye; Jeu καῖ et match; Spécial crois racances, De Bernard Pero, Super Bike Quand la ville dort D Film américain de 
Claude ponotr de éme QE neo po EG SÈlE monde.La grande aventure de leve, de eee MMS ttes Hayden Louis Calhern. James Wie 
raude sur les hommes. 23.30 Feuillo- 925 Coins : Soigne τὰ droite num LA SEPT Marlyse de La Grange. 5, L'ère desrep. Aa ee Matos championnat de more. Version coloriséc. 22.35 Cinéma : 
tom : Le dela conroume. De Chris (1987). Aves Jour Las ΟΝ Se Karel Prokof. 1100 Météo. France d'été; Equitation : CSIO Hammet mm Filn américain de Wim 
tophe et Jim O"Brien, d'a; es Villeret, ἢ i A a 3 11.05 Magazine : Auto-moto. “" 5 Le Prix Renaull Wenders (1981). Avec Frederic For- 
Paul Scott; avec Charles Dance, ἕν à Jane Bt D'Allan Eastman Avec Hugh Gram, | 1 zine : Téléfont. ire: 17.00 Flash d'informations. res Peter Boyle, Lidia Lei. 0.15 Jour- 
Nickoles Farrol (10e épisode). nr pocepdcs M + Jeun-Claude Dan | Football: # journée du championnat de 1785 Magazine : καὶ de minsit. 0.20 Sport τ Coupe 
5 Paolo (1972). Avec Hogh Gr phin. Georges Descrières. | Pros: ee Esp des ee zine de j'antomobile d'Annabelle d'Europe à ΤῸ ΠῚ ἘΣΤῚ 


tribulations de Jacques EN Era 
L10 Série : Des = 


Le danger vient du Gel, 


20.35 Tétéfie : La storis. De Luigi 
à Se le roman d'Elsa 

frs Vino, | Fiorenzo Fiorentini 
rs partie). 22.00 ΑἹ 
Magazine littéraire de Bernard 


Sotxante secondes. 
Brooke Shields, comédienne. 
2348 + Les enfasts du rock. 
Francard. Eurythmics 


fi 
le 


Ἢ 
Ϊ 


i 


rie Mairesse, Bernard Menez. 

: Thalassa. Nom de 
code : E 407, de Lise Blanchet. 
22.25 Jourual et Météo. 22.50 Docu- 


ZE 
ἷπ 
Π: 
Ἢ 
£ 
: 


Musique : 
levard des clips. 1.30 Muititop 
(rediff.). 2.00 Une affaire 
Manadÿ (rediff.). 2.25 Doctear 


1345 Lo Une eat à vous. Les fils de la Panthère rose. 18.05 Série : Le 
tateurs choisissent τὰ ἐδ δ τα. Le héros. 18.35 Dessin 
1545 Tiercé à- et : Les nouveaux Bisousours. 
15.55 La Une est à vous je). 18.55 La chanson de Breuda. Les 
17.40 "Trente millions d'amis. comptines du Vieux Continent. 
Ἰε De Sommaire : Suit 1910 à 19.30, le κοτε de Τὰ τεῖος 
Re es OR 19,68 Dessin animé : Ulysse 31. 
de l'as ILIS Serbe à Le paf 20.05 Jeux : La classe. Présentés par 
nels. 19.05 Série : Marc et Sophie Fabrice. 20.35 Dessin 
19.30 Jen : La roue de la foréme. nnimé : Baby νον: à 2045, Série : 
20.06 Jourmal, Météo et vest, Batman (1® partie) ; à 21.10, Les aven- 
20.30 Tirage de Loin. 20.33 Taie: tures de Katnip; à 21.20, Série : 
Une clé pour deux. Pièce de John Chap. man (25 partie) : à 21.45, Betty 
man et Dave Freeman, mise en scène 21.530.  Jouruat et Météo. 
par Jean-Paul Cisife, avec Micheline © 22-15 : Le divan, D 


Ἱ 


8.35 Série : Drôles 
: An dernier des vivants. 


Chapier. Invité : Samuel Fuller. 
+ Mnsicales. D'Alai 


D'Alsin 


gues 
Série: 13.30 Téléfihn : Le fantôme d'Hector- 
ἐσ, Fox fire. 15.10 Série : Jack Kilfan, 
Fhomme au micro. 16.05 Documen- 
taire : Le lac des De Neil-Har- 
A2 ra nee u lac Ellesmere en 
Nouvelle-Zélande. 16.30 Téléfilm : Un 
13.25 Série : L'homme qui tombe à pic. Richard pour trois. Trois femmes se 


Pleins feux sur les cailloux. partagent le 


18.10 Magazine 


ἊΣ ‘2 


Ἵν dalle (Saint-Marin). 
Documestaire : Les les 
De Jean-Louis Guillaud, 
ges a" [M Αι ΠΕ mandie, 
6. La bataille de Nor a 
Météo. 23.50 Fenille- 
Charies 


gique, 
22.00 


FR3 


14.00 Jen : Gémies en herbe. Présenté 
Patrice DreveL. 14.30 5 


ἐπ Rock 85: jour le Autour d'un prototype de voiture 

jour ; dessin ΤΩΝ τῇ rion. course. 22.20 Magazine : Télé- 
1530 Magasins : (rediff.). - matches Résultats du championnat de 
16.00 Magarine : Sports loisirs football 2225 Série : Deux flics à 
vacances. Dé Bernerd Pero. Jumping en . Miami. La source de vie. 23.25 Sport : 
direct de Dinard. 17.00 Finsh d'iufor- Course d'Europe à ΙΔ voile. 
mations. 17.03 Samdynamite. Ravioli; . 2330 L'enguéteur ( .). ἃ 80 Jour- 


même 
18.05 Cabou cadin. Les ratties. 


homme. 


Briges- pres 

jonne du monde de drags- 

ἔκ Flash d’informations. 

‘Documentaire : A Duke 
0.00 Cinéma 


13.30 Série : Amicajement vôtre. 
1425 Série : L'enguêteur. 15.25 Série : 


15.30 Série : Laramie, 16,20 Série : 
L'ile fantastique, 17.10 Hit, hit, bit, 
hourra ! 17.15 Série : Vegas. 
18.00 Informations : 

Classement trente 
ventes d'albums BD de la FNAC. 


Madame est servie. L'héritière. 
20.30 ΤΕΙΕΠ κω : Π ie 
suicide. De Jun Gallardo, avec Tetchie 
Agbayani, Don Gordon. Pour 

au agem de la ΟἿΑ sur le poim d'être 
exécuté. 22.00 Tékéfitm : Le cri de Ia 
fiberté. De Michael Shultz, avec 
Howard E. Rollms 


Jr, Irène Cara. Un 
homme luste pour la reconnaissance des 
droits des Noirs aux Etats-Unis. 
23.30 Six migutes d'informations. 
23.35 Magazine : Charmes. 
0.00 Variétés : You can dance. 
2.00 Charmes. 225 Le 


3.50 Le giaive et la balance (| .). 
415 : Le san 
vage. Les oiseaux d'Orient. Le 
glaive et 15 balance (rediff.). 
5.05 Magazine Ὰ 


:M 6 aime (rediff.) 


LA SEPT 


19.00 Allemand. Méthode Victor ne 17 
et 18. 19.30 Opéra : Don Gioranai. 
Opéra ea deux actes de Wolfgang Ama- 
deus Mozart (1987), en stéréo. Avec 
l'Orchestre philhermonique et les 
chœurs de l'Opéra de Vienne. 
2245 Documentaire : de 


20.65 Opéra. Le de Meyer- 
fer. pv le Kool bilhaemonie rebes- 


basse, Christion du Plessis, basse. 
23.53 Les soirées de Εἰ 

Suivez le guide! Œuvres de Mous- 
abréski, Ravel, Dutilleux, Britten, Hin- 
demith, Delius 


et 
20.30 Cinéma : On aura tout vu m Film 
français de Georges Laurner (1976). 
Avec Pierre Richard, Miou-Miou, Jean- 
Pierre Marielle, Renée Saint-Cyr. 
22.15 Magazin dimanche, 


tignant, Claude Rich, 
Georges Riquier. 0.15 Journal et 
Météo, 0.35 : Drôles d’histoires. 


A2 
8.30 Magazine : Clin-matin. Présenté 
par Marie Talon, Biboun οἱ Doudine. Le 
Alex; Quici : Bogus; 

Fables 
9.15 Emissions israélites. 9.30 Ortho- 
doxie, 10.00 Présence protesi 


et Flu) 
9.00 


rice Ronet, Georges 
18.15 Série : 
8.40 3 


: au cœur de 

Pété. D'Eve Ruggieri. 25 concerto pour 
violon, de Bartok, ran- 
j à la salle 


. Boumbo. 9,55 Dessin animé : 


31. 10.20 Dessin animé : Le 


Documentaire : 
secrets, de Jean-Michel Char- 
lier. 3. Taupes, faussaires, tueurs et 
compagnie. Dans les coulisses τε 


l'espiormage. 21.30 Documentaire : 
Ron ἀξ 


Griot, sculpreur, et Frère Pascal, fran- 
ciscain. 22.00 Journal et Météo. 
22-25 Dessin animé : Bear and tbe bes- 


L'Herbier (1945). Avec Viviane 
Romance, Marion εἶ Maurice 


CANAL PLUS 


Fm français be de Labs re 

te 
(1965). Avec Jean Gabin, Michèle 
Palmer. 8.40 


Mercier, 


ἢ 


10.55 Cinéma : 
mer IV : la RevancheO1 Film américain 
de Joseph Sergent (1987). Avec Lor- 

fl Lance Mario Van 


raine Gary, 

Peebles. En clair jusqu’à 13.30. 
12.30 Flash d'informations. 
1231 ine : its. Sommaire : 


Saut en hélico et ski nautique; Les 
canonniers; La plus grande famille 
L'homme et les abeilles; Le Freezbee 
Le bingo. 13.08 Série : show. 
d'informations. 
13.30 Sport : Triathlon. En direct 
d'Avignon. 16.30 Sport : Moto. En 
direct du circuit de Donington, le Grand 
Prix d'Angleterre de moto. 17.30 Série : 
Mister Gun. 18.00 Cinéma : À foud La 


Film français de ger Andrieux 
Richard Anco- 


: YOU 
nous prêter votre mari ? De Bob Maho- 
ney, avec Dirk Bogarde, Charlotte 
Attenborougb, Francis Matthews. 
1.10 Cinéma : De sable et de sang m 
Film français de Jeanne Labrune 
(1987). Avec Sami Frey, André Dusso- 
ἑκα, Clémentine Célarié: 


9.45 Le δ d'Oz 10.10 Grand 


Amicalement 
12.15 Série : Cosmos 1999. 
mal 13,30 Feuilleton : La guerre des 
insectes. Avec Marthieu Carrière, 
Patrick Chesnais (15 et 2" épisodes). 
15.30 Feuilleton : Les dames de in côte. 


6.00 Dessin animé : La lucarne d’Amil- 
car. 6.20 Variétés : Muititop (rediff.). 
7.30 Top BD (rediff.). 7.40 Musique : 
Boulevard des clips. 9.00 Jen : 
dédicace. 11.00 Dessins animés : 

Kidd vidéo: Sbarivan; Les 
Bisounours. 11.50 Hit, bit, bit, hourra ! 

foconsommation. 12.00 Infor- 


ὃν 
ΕΊ 
δ᾽ 
a. 
EL 
“ 
8. 
5 
ci 
5 
5 


De Jerry Jameson, avec Lee Majors, 
David Carradine. Une ville, un shérif er 
des hommes qui cherchent à se venger. 
22.05 Six minutes d'informations. 


Michele Lupo (1970). Avec Anna 
Moffo, Gianni Macchix, Jean Claudio. 
0.00 Magazine : Charmes. 
0.30 Variétés : Lucky Dube. A l'occa- 
sion du concert «Franchement Zou- 
lou». 1.15 Musique : 
clips. 2.00 Magazine 
230 Le glaire et la balance Her 
3,00 Magazine : M 6 aime (rediff.). 
3,55 Série : Messieurs les jurés. 
L'affaire Varney. 


LA SEPT 


19.15 Méthode Victor n® 19 


et les 
let, Teulade. 


FRANCE-CULTURE 


49-30 Le bon plaisir de... Jean d'Ormes- 
son {rediffusion du 1# octobre 1988). 
22,35 Musique : Nocturne. Festival de 
Radio-France et de Morale Wer- 
ther, de Gaetano Pugnani. 0.08 Clair de 
παῖς 


FRANCE-MUSIQUE 


20.05 con de la ins of 
ashington (donné en 

avril 1986) : Quatuor à cordes n° 3, de 
Berg, Quatuor à cordes, de Hylas, Qua- 
or à cordes n° 7 en fa majeur, op. 59, 
ne E de Beethoven, par le Lydian String 
Quartet (Wilma Smith, Judñb Eissen- 
berg, violons, Mary Ruch, alto, Rhonda 
ν Vi Ue : Der Hirt auf dem 
Felsen, D 965, Sonate pour 


ri 

lolf Serkin, piano. 
de France-Musique. 0.00 Festivals 
d'été da jazz. Par André Francis, 


Audience TV du 3 août 1989 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 


Audlencs instantanée, France entière 


FOYERS AYANT 
REGARDÉ LA TV 
Jen ἈΚ) 


3 point = 202 000 foyers 


LE WEEK-END D'UN CHINEUR 


ILE-DE-FRANCE 


DIMANCHE 6 AOÛT 
Provins, 14 heures : mobilier, 
bibelots. 


PLUS LOIN 


SAMEDI 5 AOÛT 


Divonne-les-Baïns, 21 heures : 


mobilier, objets d'art 
DIMANCHE 6 AOÛT 
Avranches, 14 h 30 : brocante: 


‘Bavonne, 14 ἢ 30 : arts d'Asie; 


Contrexeville, 15 heures ct 
21 heures : tebicaux, objets d'art ; 
Divonne-les-Bains, 21 beures : 
mobiliers, objets d'art; Montrexil- 
sar-Mer : 14 ἢ 30 : argenterie, 
bijoux ; Saint-Nazaire : 14 heures : 
mobilier, objets d'art ; Villefranche- 
de-Rouergue : 14 ἃ 15 : objets 
d'art, mobilier. 


FOIRES ET SALONS 
Monte-Carlo (Biennale), Saint- 


Vallier-de-Thiey, Lunel, Allanches, 
Montétimar. 


SAME 6 ΜᾺ 1008 À 20H25 


POUR LES DES TRACEE DE LA SERRE MODE | 
AD DO : a PO) TAN MU 
AU MES MALE 


9 1603 47500F 
126 415,00 F 
7 020,00 F 
150,00 F 
10.00 F 


a sous sr 


æpousu YO 702 


So N- 1003 514 
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Économie 


- 


Β La COB et les autorités boursières 
londoniennes enquêtent sur d'éven- 
tuels délits d'initiés dans les 


échanges d'actions d'Eurotunnel (fire 
ci-dessous). m M. Jean Mattéoli 


SOMMAIRE 


pourrait être maintenu au Conseil 
économique et social et en conserver 
le présidence (lire page 17} 8 L'OPA 
de GEC et Siemens sur Piessey, qui 
atteint 21 milliards de francs, entre 


dans sa phase finale flire ci-contre). 
5 L'économie des Açores, autrefois 
axée sur la chasse au cachalot, se 
tourne aujourd’hui vers le thon {lire 
page 17). 


Après la brusque chute des cours du consortium franco-britannique 
L’enquête de la COB sur d’éventuels initiés 


autour d’Eurotunnel sera difficile 


La Commission des Opérations de 
Bourse a ouvert une enquête concer- 
nant un éventuel délit d'initiés sur le 
titre Eurotunnel. Cette décision, 
confirmée le 3 août, a été prise 
effectivement per la COB, le 28 juil- 
let dernier, lors de la réunion de son 
collège. 

L'atention de l'organisme de sur- 
veillance des marchés financiers a 
été attirée par le brusque gonfle- 
ment des transactions et la forte 
chnte des cours avant le vendredi 21 
juillet, jour de l'annonce par le 
consortium chargé de creuser le tun- 
nel sous la Manche d'un surcoût des 
travaux. 

Les échanges, assez réduits et 
dépassant rarement les 
600 000 ütres quotidiens durant les 
premiers jours de juillet, augmentè- 
rent brutalement dès le mardi 18. 
Alors que 291 318 actions avaient 
été échangées la veille, le montant 
ce jour-là s'élevait à 921 176 titres. 
Il atteignait les 1,57 million le jeudi 


INSOLITES 


Des fils 
à retordre.. 


Les 60 millions de larves de 
vers à sois italiennes désespè- 
rent leurs propriétaires. Au lieu 
de jeûner et filer doux, elles ont 
été saisies d'une fringale telle 
qu'elles n'ont pu produirs cette 
année leur quota de soie. 
Résuitat : la séricicuiture tran- 
salpine pourrait perdre cette 
année plus de 6 milkons de 
francs. 


Devant pareille ingratitude, il 
est tentant de se tourner vers 
d'autres sources d'approvision- 
nement. C'est ce que font des 
chercheurs américains, dont 
certains financés par le Penta- 
gone. Ils étudient avec le plus 
grand soin les avantages de la 
soie. d'araignées. Le ver à soie 
— même transalpin — ne pro- 
duit qu'une sorte de fil alors 
que les aranéides peuvent en 
fabriquer jusqu’à six différents : 
pour la toile, le cocon, le fil de 
suspension, etc. Tous sont à la 
fois solides et très extensibles. 
Certains sont aussi solides que 


Si les chercheurs isolent le 
-| gène qui permat de fabriquer la 
soie, ils pourront bientôt 
l'introduire dans des bactéries 
aui produisent le protéine de la 
soie plus vite que les araignées. 
Utilisation possible de cetta 
belle sois : matériaux d'isola- 
tion pour le revêtement des 
avions, casques, fils de suture 
pour la chirurgie. 


et dépassait les 3,6 millions le ver- 
dredi 21. Avec ces ventes massives, 
la valeur perdait 10,5 Ὁ durant cette 
période. is l'agitation ne s'arré- 
tera pas pour autant Lundi 24, 
Eurotunnel accélérait sa chute, réa- 
gissant violemment à l'annonce du 
surcoût des travaux. L'action per- 
dait durant la séance 11 %, tombant 
sous la barre des 100 francs. Le 
volume des transactions restera sou- 
tenu les jours suivants, souvent au- 
dessus des 3 millions d'actions. Mer- 
credi 26, un deuxième communiqué 
confirmait ce renchérissement des 
travaux. La commande de matériel 
roulant, en avoisinant les 6 milliards 
de francs, est près de trois fois supé- 
rieure aux prévisions. 
Cotation 
simultanée 
Des initiés ont-ils été au courant 


de certe réévaluation? et ont-ils 
anticipé le mouvement ? Pour tenter 


de répondre à cette question ardue, 
les enquêteurs de 1" COB devront 
associer à leur recherche leurs 
F ἢ ΠΕ 


Londres εἰ à Paris. Dans La semaine 
du 17 au 21 juillet, les Anglais sem 
blaient mieux informés que les Fran- 
çais. De l’autre côté de la Manche, 
ils évoquaient déjà une augmenta- 
tion des coûts des travaux pour 
expliquer la baisse des cours alors 
qu'au palais Brongniart, les rumeurs 
concernaient des fissures dans le 
tunnel et l'innondation d'une parti 
du chantier. Puis les bruits évoluè- 
rate la rain dernière, suis 
n'hésitaient pas à rendre responsal 
Sir James Goldsmith de la poursuite 
de l'effondrement des cours. ἢ 
aurait cêdé ses titres financer 
une partie du rachat de British 
American Tobacco (BAT), 
entendait-on Rue Vivienne. 

Jeudi 3 août, le ident d'Euro- 
tunnel, M. André Bénard, ἃ reconnu 
sur RTL que beaucoup de personnes 


sais rien du tour.» L'écheveau sera 

difficile à démêler, d'autant qu'à le 

Bourse le marché du titre Eurotun- 
sophistiqué. 


cours à la hausse ou ἃ ia baisse. Ins- 
trument de couverture mais aussi de 
spéculation, ce lieu est rêvé pour un 
initié voulant se dissimuler. 


DOMINIQUE GALLOIS. 


Tension sur les prix des biens intermédiaires 


180 ice 100 : 1985 


Lt 
70 Prix des matières Te 
industrielles importées 


Source : INSEE 


1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 


L'indice des prix de vente des biens intermédinires fabriqués en France 4 augmenté de 22% an presser 


trimestre 1959 après avoir comm une nette accélération en 1988. La hausse des prix des matières premières 


importées ἃ été très marquée l'ansée dernière et a entraîné la flambée des prix 


cette année. 


sur les biens 


industrielles 
intermédiaires. On note cependant que les tensions s'attéusent sur les matières premières au deuxième trimestre de 


Les Franciliens seront plus nom- 


‘ breux à pouvoir s'équiper d'un 


radiotél : les forces armées 
ont en effet accepté de libérer une 
bande de fréquence supplémentaire 
de 4 MHz pour France Telecom. 
Cette décision, qui prendra effet au 
début 1991, ettra d'augmenter 
d'environ 000 les possibilités 
d'abonnement au Rubocca 2000 
en région parisienne. Actuellement, 
il y a un peu plus de 48 000 abonnés 
au réseau public en Ile-de-France. 
Les nouvelles fréquences se 


Au sommaire de ce numéro : 


Ê> ENQUÊTE : LES MIRAGES DE LA COMMUNF 
CATION. Des formations et des diplômes aux 
contenus encore flous et aux débouchés incer- 
tains. (Attention aux filières miroirs aux 


alouettes). 


ἢ EXCLUSIF : LE PAÎMARÈS DES DEUG. Les 
résultats en droit, sciences éco, AES, LEA, 
sciences des structures et de fa matière, 
sciences de la nature et de La vie. 


D> LE FONCTIONNEMENT DES PREMIERS CYCLES. 


© DOSSIER SPÉCIAL : LES PREMIÈRES INSCRiP- DES 
TIONS EN FAC. Paris, province : où et quand δὲ 
s'inscrire ; les pièges à éviter. 


T'NUMÉRO DE JUILLET-AOUT 132 PAGES: 
En vente cher votre marchand de joürnaux 


: Des radiotéléphones en plus en 1991 pour lIle-de-France 


radiotéléphone numérique paneuro- 
péen appelé à voir le jour dans les 
années 90 (890-915 MHz et 935- 
960 MHz). 

L'affectation de deux autres 
mégahertz supplémentaires dans la 
même bande de fréquence fera 
l'objet d'une décision « ulrérieure», 
indique le ministère. « Celle-ci tien- 
dra compte de l'évolution des 
besoins en région sienne, des 
perspectives du marché de la radio- 
téléphonie publique et du calendrier 
de mise en place du réseau celiu- 
daire numérique européen » 


La 


bandes 

que les fonctions exercées antérieu- 
rement à la défense per l'actuel 
ministre des PTT, M. Paul Quilès; 
ont dû l'aider à plaider sa cause 
auprès de son homologue de la rue 
Saint-Dominique, 


Le Bicentenaire a fait recette 


L'opposition a boudé, mais les 
hôteliers 58 frottent les mains. La 
célébration à Paris du Bicente- 
naire de la Révolution française à 
été une véritable aubaine. 
L'hôtelierie de l'He-de-Francs a 
enregistré deux millions cinq cent 
cinquame mille nuitées depuis le 
début juillet, soit deux tiers de 
Plus que l'an dernier. Les 
auberges de jeunesse, centres 
d'accueil, logements chez l'habi- 
tant et autres hébergements de 


Île-de-France s, assuret-on au 
ministère du tourisme. Selon ses 
prévisions, 1989 sera l'année 
record pour la belance touristi- 
que française. L'excédent de 
8.07 miliards de francs atteint 
en 1985, lorsque les touristes 
américains étaient venus en 
masse dépenser leurs dollars sur 
évalués, devrait être dépassé 
certe année. "ἢ pourrai approcher 
les 9 milliards de francs. 


fois 
le coût des cérémonies 
Combien de touristes ont 


visité la capitale en ce début jui 
let ? Difficile à dire exactement. 


il 


ἐξ 


Une OPA de 21 milliards de francs 


Assaut final de GEC-Siemens 
sur Plessey 


de 0 

Pélectronique en Grande- 
Bretagne, améliorant leur offre 
d'achat de la mi-novembre 1988. 
Ils proposent désormais 270 
pence par action Plessey, soit 
20 ® de mieux que 

ment (225 pence). L'offre publi- 
que d’achat contre Plessey 
s'élre donc à 2 milliards de 


ΒΟΥ 
par l'offre qui leur est faite. Comme 
prévu, Plessey a immédiatement 

jeté la nou OPA dont elle fait 


Graves difficultés financières 
pour les chantiers sarals Wartsila 


Les dirigeants des grands chan- 
tiers na: finlandais Wartsila 
(6500 salariés) ont demandé, Je 
ἦ août, l'aide gouvernement 

Ski, faute “ ᾿ 
πασανοῦ ἴα faillite. το 


Pour 1988, les pertes sont esti- ‘ 


mées à 350 millions de francs, et 


les quatre premiers mois de 
dent équeBe 

navals» dn spécialisée 
notamment dans ise-glace, les 
navires frigorifiques et les paque- 
bots, ont sensil baissé par 
rapport à la même période de 1988. 


Les difficultés viennent notam- 
ment du fait que l'URSS, qui tradi- 
tionnellement faisait construire 
beaucoup de ses navires en Fin 
lande, a fortement réduit ses com- 
mandes. La réévalustion du mark 
finlandais a aussi entraîné une 
baisse de la compétitivité des chan- 
tiers. 


Ji y a quelques mois, l'idée d'un 
regroupement sous l'égide des pou- 
voirs publics des trois grandes entre- 
prises finlandaïses de construction 
navale, Wartsile, Rauma-Repola et 
Holiming, avait été avancée, mais 


Mais les enjeux sont importants 
pour je géant allemand qui fait un 
pas décisif dans les télécommumica- 
tions eu Europe en prenant pied sur 


que semaines 
ébarquement de l'améri- 
and Telgraph), un de ses grands 


8 
ἱ 
= 
ὲ 


concessions dans l'avionique et 
l'électronique marine, notamment 
en Amérique du Nod + contraire 
ment au projet ini ui donnai 

GEC 51 Fe des deux filiales améri- 
caines de Plessy (Sippican aux 
Etats-Unis et Leigh Instrument au 
Canada), [ἢ final lui en attri- 
bus la totalité du capital En revan- 
che, GEC 8 dû faire des concessions 
sur les radars et les systèmes de 
défense — dont il espérait k 

35%, — attribués en totalité à Sie- 
mens. L'allemand, s'il ἃ dû donner 
des garanties lors de 1 discus- 


sioos avec le ministre britannique de 
la défense, n’en fait pas moins une 
avancée redoutable 


l'industrie 


elle n’a eu de suite. 
REPÈRES 
Chômage Activité 
Stabilité Nouveau recul 
de l'indice composite 
hrs ὡς te eux Etats-Unis 
douzs pays de la CEE est resté stable LL Rice compose bnp Etats- 


Dans l'ensemble de la CEE, le 
taux de chômage a baissé de 0,8 96 


meurs inscrits dans la CEE s’établis- 


Espagne, 17,3 % en lriande, 10,8 % 
en Itañe, 10,2 36 aux Pays-Bas, 
10 % en France, 9,5 % en Belgique, 
7.3 % au Danemerk, 6,7 % au 
Royaume-Uni, 5,9 % en RFA, 5,6 % 
au Portugal δὲ 1,9% au Luxem- 


est remonté à 8,9 % de la population 
active contre 6,7 % en 1988. 


Unis a reculé de Ο, 1 % en juin, enre- 


Masse monétaire 


Progression 
de 0,2 % en juin 


La masse monétaire 


seems 7 


ae 


ἃ 


SOCIAL 


Au Conseil économique et social 
M. Jean Mattéoli 
sera-t-il « repêché » ? 


téoli? Ce cas de figure 


Economie 


t de «geste ἢ Ξ: . 
Es Le couloirs du ( où on 
s'exprime généralement avec 


" avait 
LA vivement «encouragée» par 


minces Qu'il ris- 
ctime de « l'effet 
» de la zon reconduction 


administrateur d'A 


ae EE 
en raison de son cxvelente image 


des partenaires sociaux, à 
Preuer de sécceion do M Mat 


Un arrêt de la Cour de cassation 


Dans un arrêt en date du 
24 mai, et qui vient d’être rendu 
public, la Chambre sociale de la 
Cour de cassation a affirmé qu'un 
salarié italien — M. Pietro Pinna 


ment, c'est-à-dire le politiser. » 
Pour M. Blondel, 


choses ». La centrale 
candida! 


4 
: 


nom avait été évoqué, n'envisage 
d’être candidat Un Pie 
met en avant M. Bor- 

ποτὰ, ident de la CFTC, qui 
“f. l'unanimité ». « Certains, 
ajonte-t-il, ont pensé à 
mais il a dit trop de mal du 
Conseil » 

Devant cette impesse, l'hypothèse 


un retour de FO à 
la présidence devrait « apaiser 


en campagne pour la 


sons dont se nourrissent les 


gouvernement central de Lis- 


A Pico, aux Açores 


1 fallait le fatiguer, s'approcher 
jusqu'à le toucher, lui assener des 
coups innombrables avant 
l'uhime estocade : le plus témé- 
raire de l'équipe devait atteindre 
les poumons avec uns sorte de 
lance très aiguisée. Alors l'océan 
rougissait tandis que déjà rsten- 
tissaiant les clameurs de Ia vic- 
toire. 

Puis les cachalots étaient 
remorqués jusqu’à l’usine, 

“tés, valorisés, tra 


aussi à l'origine d'un travail d'arti- 
sanat de grande quaii 


Sculpture 


La sculpture de l'ivoire de ces 


Peuvent 

de haut, fait vivre encore plu- 
sieurs centaines de personnes, 
cer ἢ doit bien y avoir dans les 
greniers quelques stocks de 
matière première ou... des contre- 


Reprendra-t-il un jour la mer, 
Manuel Vieira Sosres, ancien 
capitaine baleinier, lui ou son fils ? 
ἢ a tué son dernier cachalot en 


Et puis ils mangent les petits pois- 


Sur le petit port de Lajès, 
devant une minuscule criée où 
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Feu les cachalots, sus aux thons 


gigantesques mais aussi objets 
aratoires et agricoles, car les 
beleiniers étaient aussi des pay- 
sens : tout recompose le micro- 
cosms et l'épopée de Moby 
Dick..., nom donné évidemment 
aussi au café de la place du vi- 
tage. 


Une chasse 
gardée 


H a bien fallu, comme dans 


(ce qui est logique pour une He da 
l'Atlantique), elle s'appelle pêche 


seul pays de la CEE qui pour una 
espèce commerciale comme le 
thon échapps aut quotas CoMMu- 
nautaires. 

La zone des 200 milles marins 
qui entoure les Açores attribue à 
cette région portugaise une 
chasse gardée, au milieu de 
l'océan, presque aussi grande que 
toute la CEE, car 600 kilomètres 
séparent l'extrémité ouest de 
l'archipel de l’île la plus orientale. 
Les bancs de thons y passent 
souvent, et seuls — parmi les 
étrangers — les pêcheurs français 
de Lorient, des Sables-d'Olonne 
ou du Pays basque sont autorisés 
l'été à venir y lancer leurs cannes 
et eppôts vivants pour attraper 
des poissons, dont certains 
dépassent les 200 kilos. 


A Madalens, la capitale de 


tille de 50 thoniers a doublé ses 
captures en trois 


ont trouvé un emploi six mois a} 
ἃ des allocations familiales fran- | ja fin du stage contre 43,9 n 
ises même si ses enfants rési- | 1986. Si l'on tient compte des per- paires amille des cétacés. Mais, à 
dent en Italie. Selon cet arrêt, « le | sonnes qui ont trouvé un emploi livres et photos, échantillons 9. différence des baleines dont la 
τ ἧ reperdu, le chauffait lorsque l'anänal blessé d'huile conservés dens une bou bouche est garnie de fanons, les 
réinsertion atteint 59,4 %. s’enfonçait vite et loin dans les taille de Coca Cola avec leurs ét-  cachalots ont des mâchoires puis- 
τ % des profondeurs entrainant le bateau  quattes d'origine, dents et os tra-  sanies οἱ étroites munies de dents 
durée ji vaillés, figurines, mandibules pointues. 
déter- 
minée, 2,8 % étaient dans l'intérim, 
3,4 Ὁ TUÜC ou SIVP, 2,6 # avaient 


DEMANDES 
D'EMPLOIS 


recherche Place ares 


7-88-717-33. 


[ge Monde. | 
— L'IMMOBILIE 


Ια is E* d'allocations familiales Er it d'un. Ai moi appartements locations Propos 
de la Savoie avait refusé de Ini | alors que, note l'étude, 15 % l'ont ” ventes Éon meublées Fséirèrsest 
verser des aocations familiales perdu à la suite d'un licenciement. offres = 

pour période six MOIS 

Gours de Liquelle ses enfants San- @ Citroën ports plainte. — La Bad” , TE a] ΤῈΣ es 
dro et Rosetta avaient résidé en | tion de la filiale κὶ ΞᾺ : 

Italie. En 1981, la cour d'appel de | Cixroën a porté plainta pour séques- me nent HR 
SR np qui tation à la su de Γ x μὦ ps τὸ Ὶ 

refus. M. Pions S pourvu en | des grévistes de son usine d'Orense 


ion, la Cour demandant | {nord-ouest de l'Espagne), les 14 δὲ 


alors à la Cour de justice des | 16 juMet. Le direction affirme que | Pise 
Communeutés enropéeanes one lors de cette occupation, quatre diri- Crete re LS SFOANONERCEPMONRETE | Ali Sat, 
interprétation da règlement de Ἰ | gants de Γατεθρήεο ot retenus HSE | 100 APPTS NEUFS 
᾿ς manence par plus de cent travait- ACHÈTE 
Le gouvernement français s'est | jours. Elle ἃ considéré que les COMPTANT D 2 AN 6 PIÈCES 
déjà engagé à se conformer AUX | accords qui ont mis fin à l'occupation 
décisions de la Cour enropésrne Co πιρίπιίδη ἄδ6 αἰνὰ 
ca exportant les prestations cents postes de travail de l' , Qui 
Hisles au taux inteme ({6 Monde rar ps em pere | te 
tuin). Mais deux ca — ont été conclus sous la contrainte appartemen ᾿ : 

ὧι 16 [ἱπ) da regle: les presta- et sont donc nuls. Le 1“ août, cin- PÉÉhats Bas mans Da βάλε on. 
tions liées à la naisance et à Éd nm res 2:4, τῶν 

environnement économique trois Cinquante véhicules 1OutSS AuraCEs 
he | Mondo du 3 aoït). Hoetsore | CIME - 43-20-28-28 


social. 
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Après les élections 
de décembre prochain au Chili 
Les eutrearises priratisé 
Be devraient pas 
SANTIAGO 
de notre correspondant 


Si M. Patricio Aylwin est élu pré- 
sident de [6 République le 
14 décembre, les entreprises privati- 
sées sous le régime militaire ne 
retourneront pas au secteur public. 
Depuis que les dix-sept partis de la 
concertation pour la démocratie 
l'ont désigné candidat unique, le 
dirigeant démocrate-chrétien multi- 
plie les déclarations rassurantes à 
l'intention des investisseurs natio- 
naux et étrangers. MËme les privati- 
sations décidées après le plébiscite 
d'octobre dernier, qui avaient été 
mal reçues par les forces d'opposi- 
tion, ne sont pas systématiquement 
remises en question par le candidat. 
« Nous les examinerons cas par cas, 
sans aucun dogmatisme », précise 
M. Pablo Pinera, conseiller de 
M. Aylwin pour les affaires 
miques. 

La défaite du général Pinochet au 
plébiscite, loin de refroidir l'ardeur 
des autorités, ἃ au contraire incité le 
gouvernement à accélérer la cession 
au secteur privé de gissieus entre- 
prises de l'Etat. «C'esr la grande 
braderie avant le déménagement », 
ironise un diri, socialiste. Ainsi, 
la Compagnie des téléphones 
d'Espagne et la Banque de Santan- 
der ont acquis 20% du capital 
d'Entel (entreprise nationale des 
télécommunications), et élèveront 
bientôt à 35% leur participation. 

Ce mois-ci, c'est la compagnie 
aérienne Lan-Chile qui vendra 51% 
de son capital. Huit acheteurs sont 
sur les rangs, parmi lesquels Alita- 
la, Air New Zealand, American 
Express, la Banque européenne pour 
l'Amérique latine... et les salariés de 
r ise, dont les chances sont 
bien minces de l'emporter sur de si 
redoutables concurrents, Lan-Chile 
ἃ connu ume forte croissance de ses 
activités ces dernières années, et a 
enregistré un bénéfice de 1 million 
de dollars au premier semestre. 


Plus lointains semblent les proj 
de privatisation du métro de 
tiago et de plusieurs chaînes de télé- 
vision. Quant aux grandes mines de 
cuivre, elles restent taboues dans un 
pays où leur nationalisation a été 
approuvée à l'unanimité par le Par- 
lement sous la présidence de Salva- 
dor Allende, 


GILLES BAUDIN. 


Φ M. Bush menace d’'opposer 
son veto au plan de sauvetage des 
caisses d'épargne. — Α la suite du 
vots à la Chambre des représentants 
d'un plan de sauvetage des caisses 
d'épargne américaines, le jeudi 
3 août, le président Bush a fait savoir 
qu'il opposerait son veto au texte si 
celui-ci n'était pas modifié. La Sénat 
a néanmoins voté peu de temps 
après un texte indentique à celui de 
la Chambre des représentants. Le 
différend entre le Congrès et le prési- 
dent porte sur l'affectation du coût 
direct, pour l'Etat, du sauvetage des 
établissements en difficuité, soit 
44 milliards de dollars. Afn de ne 
pas alourdir le déficit budgétai 


© Le fisc américain réclame 
2 mülierds ds dollars à Exxon et 
Texaca. — La fisc américain réclame 


bénéfice 

entre 1979 et 1981. A cette épo- 
que, les compagnies américaines 
achetèrent à l'Aramco, le consortium 
saoudien dont ils sont partie pre- 

du brut à 4 dollars le baril 
tandis qu’i valait 40 dollars sur le 
marché. Texaco et Exxon le reven- 
daient à ce prix très faible à leurs 
sociétés de raffinage, qui ensuite 
Cédaient les produits aux prix nor- 


maux du marché, empochant 
d' bénéfices. 


que et 608 créanciers du Club de 
Paris. 
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Al Saudi devient 
la Banque française de POrient 


La restructuration des banques 
arabes eu difficulté ces derniers 
mois en France se poursuit. La Ban- 
que franco-libanaise, filiale d’Indo- 
Suez et qui prend le nom de la Ban- 
que française de l'Orient, vient 
d'absarber l'AI Sandi Bank. En octo- 
bre dernier, Indosuez, le groupe 
saoudien Hariri, l'A] Saudi 
ΑἹ Fransi, filiale à 40% d’indosuez 
et Thomson avaient repris l'actif et 
le passif de J'AI Saudi, dont les 
pertes s'élevaient à 2,1 milliards de 
francs, La Banque libano-française a 
renforcé ses fonds propres à 558 mil- 
lions de francs, tandis que son capi- 
tal est à présent détenu par Indosuez 
35%, AI Saudi Fransi 30 %. Holding 
de la Méditerranée (Hariri) 30%, 
Banque libano-française Sal 
(Liban) 2,9% et la Société ds ban- 
que Thomsou 2,1%. M. Bernard 


Les premiers tests de RELIT, 
le système informatique de 
règlement-fivraison des opére- 
dans le courant du mois de 
novembre, ont confirmé les res- 
ponsables de ce projet dans un 
communiqué publié mardi 
1“ août. 


Dans un premier temps, le 
Système sera installé chez un 
petit groupe de participants 
représentatifs de la place fnan- 
cière. 1} s'agit, pour les sociétés 
de Bourse, des firmes Du Bouzet, 
Femi-Femi-Germe, Chevreux de 
Virieu et Oddo et, pour las éta- 
blissements bancaires, de {a 
Caisse centrale des banques 
populaires et de la Banque Louis 
Dreyfus. 


Le système sera ainsi testé 
par ces « supar-pilotes » avant 
d'être étendu progressivement 
aux quatre cents intervenants de 
la place. Le 1“ janvier 1991, 
RELIT devrait fonctionner confor- 
mément au projet décidé voici 
trois ans. 


EN BREF 


© Rolls-Royce et British 
Aerospace : 29,6% pour les inves- 
tisseurs étrangers. — M. Nicholas 
Ridley, le nouveau ministre britanni- 
aue du commerce et de l'industrie, ἃ 
annoncé, le 3 août, que le plafond de 
la participation des investisseurs 
étrangers dans le capital de Rolls- 
Royce (moteurs d'avionsl et de Bri- 
tish Aerospace [aéronautique) serait 
porté de 15% à 29,5 %. 

L'Etat avait fixé un plafond de 
15% lors de la privatisation, ces der- 
nières années, des deux compagnies. 
Ἡ avait conservé une action spécifi- 
que ou « golden share » dans le capi- 


tal des deux groupes, en raison de - 


leur activité dans la défense. Mais la 
Commission européanne avait estimé 
qu'une limitation à 15% était discri- 
minatoire pour las ressortissants 
européens ; de plus les deux compe- 
gnies en question s'étaient plaintes 
de cette limitation. — (AFP.) 


Φ Cinq inculpations dans le 
scandsele des changes de Volks- 
wagon. — Quatre anciens employés 
de Volkswagen et un ancien agent de 
change de Franckfort ont été 
inculpés dans l'affaire de fraude qui 
avait coûté au constructeur automo- 
biüe 473 millions de marks en 1987, 
ont annoncé, jeudi 3 août, les auto- 
rités judiciaires de Brunswick. Ils ont 
été incuipés de fraude aggravée et de 
faisification de documents. — (ΑΡ.} 


«N comme Nature » 


«À Comme AvVeYIOn » 


“«J comme Joie » 
«“ À Comme Air » 
«© comme Contort » 


Les cobayes de RELIT 


(Publicité) 


Vernbes, directeur d'Indosuez, 


devient le PDG de la Banque libano- 
française. Par ailleurs, le tribunal de 


commerce de Paris a décidé le 


3 août de reporter sa décision sur le 
sort de la Banque de participations 
et de placements (BPP), placée eu 
redressement judiciaire en mars der- 
nier. Les candidatures de reprise, 
dont celles d'un financier nantais, 


M. Francis Lagarde, et de La Com- 


pagnie Rembrandt Investissement, 


seront examinées à partir du 
31 août La BPP, filiale française du 
groupe financier libanais Intra, 
contrôlé naguère par l'homme 
d'affaires libanais Roger Tamraz, 
avait été contrainte au dépôt de 


bilan en raison de «/a profonde 
dégradation de sa situation finan- 


cière ». 


En août 1936, dans le cadre 
de la modernisation de la Bourse, 
M. Edouard Balladur, ministre de 
l'économie et des finances, 
confiait à M. André Serre, prési- 
dent de la SICOVAM, l'orgs- 
nisme de dépôts des titres, le 
soin de réformer les procédures 
de règlement-livraison attachées 
aux négociations de valeurs 
mobilières. Depuis, un système 
informatique a été conçu pour 
permsttre à {a place parisienne 
de se mettre en conformité avec 
les normes internationales en {a 
matière. Le principe est de rame- 
ner la durée des transactions 
{achats et ventes de titres) 
contre paiement en espèces à 
cinq jours, au lieu de treize en 
théorie actuellement. L'objectif 
est ensuite de réduire ce délai à 
trois jours au milieu des 
années 90. L'investissement glo- 
bal se situe entre 400 at 
450 millions de francs. Cette 
dépense est prise en charge par 
le Fonds de modernisation de la 
Bourse (le Monde daté 11- 
12 juin). 


Φ EH a réussi son OPA sur 


l'américain Pennwalt. — Elf- 
Aquitaine a annoncé, vendredi 


4 août, que sa filiale américaine déte- 
nait 96 % des actions de l’entreprise 
chimique Pennwalt à l'issue, le jeudi 


3 août, de son OPA amicales à 
132 doilars par action. 

Cette société d’un chiffre 
d'affaires de ? millisrd de dollars ren- 
forcera la chimie des spécialités du 
groupe pétrolier an s'intégrant à la 


flliale locale d'Atochem {270 millions 


de dollars) et celle de M ἃ T Cheri- 
cais (400 millions de dollars). 

Le commission fédérale du com- 
merce (FTC), après un long examen 
des conditions de concurrence, avait 
donné son eccord à la condition 
qu'Eff rétrocède une usine de résine 
de plastique de Pennwalt représen- 
tent 5% de son chiffre d'affaires 
Ue Monde du 2 août). 


© ERRATUM. — Les négocia- 
tions en vue de la constitution de la 
SCOR SA ont rassemblé l'UAP, AXA- 
Midi, le GSCAM at les AGF, et non le 
GAN comme indiqué par erreur dans 
notre édition du 4 août. D'ailleurs, 
comme il était précisé plus loin, la 
SCOR, société anonyme dont les 
actionnaires sant en majorité du sec- 
teur public, est contrôlée par la hot 
ding HCS. détanue à 40 % par l'UAP, 
les AGF (20 36), AXA-Midi (20 36) et 
le GSCAM (20 3). 


Peur des plages bondées mais envie de soleil ? 
Besoin de respirer et de se détendre ? 


La résidence FRANTOUR de NAJAC propose des 
vacances vertes à tous {es amoureux de {a nature, dans un 


domaine boisé de 60 hectares. 


Située au cœur de l'Aveyron, elle bénéficie d’un cadre excep- 
tionnel pour toutes excursions : gorges du Tarn, site de Roc 
amadour.. d'inoubliables promenades que l’on paut ponctuer 
par un repos au bord de la piscine ou au Club-House de la 


résidence (bars, satons…). 


En pavillon (pension complète) ou en appartement 2 pièces, 
vous bénéficiez du confort de l'habitat at le cadre est ver- 


doyant. 


Souvenez-vous : Résidence FRANTOUR de NAJAC, 
c'est N comme Nature, À comme Air, J comme... 


INFORMATIONS ET RÉSERVATIONS 


Brochure TRAIN + HOTEL, dans toutes les agences de voyages 
FRANTOUR TOURISME et dans toutes les gares SNCF. 


Par téléphone : (1}42-81-38-80. 


Par correspondance : BP 62-08 Paris cedex 08. 


NEW-YORK, si # 


Attentisme 


Dans l'attente de nouvelles indi- 
cations sur l'évolution de l'économie 
ne) Bourse ᾿ de New-York 
a évolué, jeudi, façon irrégulière ᾿ 
dans des limites étroites. L'indice 
Dow Jones a finalement ne Τε 
jourmée sur une petite 
Tordre de 4 points, à 2 661,61. Le 
marché a ét£ modérément actif, 
avec quelque 170 millions d'actions 
échensées. Le nombre des hausses 
était supérieur à celui des baisses, à 
concurrence de 847 contre 622. 

Les investisseurs attendaient 
l'indice nt qe 
chômage pour se faire une à us 
précise sur l'évolution réelle de 
l'économie américaine ces dernières 
semaines. En effet, la baisse de 
0,1 % de l'indice composite en juin, 
publié jeudi, n’a pas apporté l'éclai- 
rage suffisant sur l’activité écono- 
mique. Avec ce chiffre, les experts 
ne sont pas en mesure d'évaluer si 
l'économie atterrit en douceur où 
elle se dirige vers une récession. Ce 
dernier mot effraie évidemment 
certains boursiers. Walt Disney, qui 
a décidé de doubler la capacité de 
son parc d'attractions d'Orlando et 
fait, d'autre part, l'objet de rumeurs 
d'OPA, a été recherché, gagoant 
plus de 6 points, à 121. Fermeté de 
Loews et de Motorola. 


É 
ΓΙΌΣ ΣΕ ΤΙΣΙ 


LONDRES, τὰ ἢ 
Léger rephi 


Peu d'événements, jeudi, à la 
a 


Bourse de évolué 
dans des limites étre pendant 
toute la séance. L'indice Footsie des 
cent valeurs à la 

sur une hausse de 1,5 point, à 
2 506,3. 


Quelque 550 millions de titres 
ont été échangés. Les cas particu- 
liers ont encore fait bouger de 
manière significative quelques 
je ae ἐεἰροτται ue) a ΠΝ 

pence ἃ 266, a] nouve 
offre de GEC et de Siemens à 
270 pence par action, donnant ainsi 
une valeur de 2 milliards de livres à 
AN ET a cédé 

pence , a confirma- 
tion d'une en France 


au japonais Fuji Aux 


ΤΙ Group était en baisse de 9 pence 
ἃ 464, Je marché étant déçu par les 
résultats semestriels de ce groupe. 


faiblesse de la livre sterling a 
sur les fonds d'Etat. Lans Lise 
des mines d'or. 


© Avon réiette Ia proposition 
d'achat d'Irvin Jacobs. — Le 
groupe américain de ἡ 
Avon Products ἃ rejeté, ἃ l'unani 
mité, la ition d'achat faite 
par le financier Irwin Jacobs 
(le Morde du 4 août). « Le conseil 
a récffirmé sa position selon 
laquelle Avon n'est pas à vendre » 
et souhaile « rester une société 
indépendante », a souligné le prési- 
dent du groupe, M. James Preston, 
dans une lettre adressée à 
M. Jacobs. Π se déclare « prêt» à 
rencontrer M. Jacobs, « comme 
tour autre actionnaire important, 
pour discuter du développement de 

la société, mais pas pour négocier 
Ja venie ». 

© Mysou uccepte ὍΡΑ de 
Blue Circle. — Le groupe britanni. 
que Myson, spécialiste du chauf- 

age central, à accepté l'offre de 
rachat pour un montant de 
us mcnteie G milliards 
le francs) par le premier 
Eds Ce ronge propose de vache 
1 groupe propose de rac, 
ter es titres online de Myson à 
men τα échanges ἀπευϊσαο Le 
ment per actions. 
21 juillet dernier, Yale and Valor 
(matériel de chauffage) avait lancé 
uns OPA que Myson avait alors 
acceptée, pour un montant de 
180 ue <e livres Myson, qui 
avait essu pertes importantes 
dans les années 70, a enregistré, Fan 
dernier, un bénéfice imposable de 
22.6 millions de livres. 

ὦ Harold Slmmoss détient ge 
de 10 % de Lockbeed. — Le milli 
daire texan Harold Simmons, dont 
18 rarune est “ae à 1,5 milard 

, ἃ sa participation 
dans le πάρίταὶ de Lockheed, 
consirecieur du bombardier B-2 et 
fournisseur du Pentagone, à 9,46 96, 
Valhi Corp. contrôlé par M. Sim 


FAITS ET RÉSULTATS 


plus de 3 % dans un marché de près 
de 700000 titres. La valeur se 
redressait au lendemein de la confir- 
mation per la COB du lancement 
d'une enquête concernent un éventuel 
délit d'initiés, 


Seul événement de [8 séance, la 
suspension de cotation des titres 
Compagnie industrielle et financière 
du groups Victoire, Las cotations ont 
été suspendues alors que Suez et le 

de industrielle étudient le 
financement de l'acquisition du 


allemand Colonis, acheté par 


groupe 

Victoire le 27 juitet dernier. La groupe 
Victoire a pour actionnaire la Compa- 
gnie industrielle détentrice de 50,5 % 
des droits de vote et la Compagnie 
financière de Suez pour 34 %. Cette 
dernière est également actionnaire à 
λα 10 26 ἐν Cornpage indus- 


TOKYO, ἐκὰ ἢ 
La Bourse de Tokyo était, 
vendredi, en semi-vacances, la 
plupart des investisseurs institu- 
tionnels ayant déserté le marché 


-pour un week-end de trois jours. 


Le volume des échanges était 
donc modeste et l'évolution des 
cours irrégulière. L'indice Nik- 
keï a cédé 37,82 points à 
34 741,99, après avoir aban- 
donné 119,53 points la veille. 


Des opérateurs ont toutefois 
effectué quelques achats sélec- 
tifs, notamment dans le secteur 
de l'électricité. Les experts 


jugeaient, d'autre part, les 


ventes tout à fait normales après 
une bausse qui, en neuf jours, 
avait fait gagner au Nikkeï 


1 600 points. 


mons, détenait, depuis le 17 juillet, 
8,08 Φ de Lockheed. Au début de 
l'année, le constructeur avait mis en 
place des mesures de défense (par- 
ticipation des salariés), alors que 
M. Simmons annonçait détenir 
5,3 % du capital de 


et Service Inc. pense isée dans les 
produits Le ne publique et 
ique. Ford's Chemical, basée 


* De La Roe (imprimerie) 
approuve La vente de Crosfield. — 


livres 
comptant, Le patron de πε 
tannique Robert Marwel avait, de 
son Proposé 

La Rue, a l'intermédiaire de ia 
société Scilex, qu'il préside. de 
racheter Crosfield Electronics. De 
La Rue conservera les activités de 


d'affaires en 1988), qui est un des 

Électrique pour ἴα rem oieion 
πος 

couleur à haute définition, pour la 

presse notamment. 
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Notionnel 10 36. — Cotation on pourcentage du 3 août 1989 
Nombre de contrats : 55 713. 


ÉCHÉANCES 


110,14 109,88 
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INDICES 


PARIS (INSEE, base 100: 30-12-88) 


Dollar: 6,3546F & 


(SBF, base 100: 31-12-81) 
Indice général CAC . 505,9 
(SBE, base 1000: 31-12-87) 
Indice CAC 40 .. 182864 182413 
(OMF, base 100: 31-12-81) 
Indice OMF 50... 


légère remontée des taux d'intérèt 

aux Etats-Unis. Ils attendaient la 

publication, vendredi, des statisti- 
éricai 


NEW-YORK (Indice Dow Janes) 
Industrielles ....2657,44 
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3 La crise au Proche-Orient 
et le sort des otages du 
Liban. 

4 Somalie la violenca 
s'étend au Sud. 

— Panema : première réu- 
nion de conciliation entre 
opposition, gouverne- 
ment et armés. 
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ans après les attentats tenairs de la Fédération | — La mort du chanteur- | 17 La prochaine élection à la 
de 1386. sud-africaine de rugby. compositeur brésilien présidence du Conseil 
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Collaboration européenne pour la mise au point 
d’un vaccin contre le sida 


L'Europe scientifique va-t- 
elle prendre forme avant Fouver- 
ture du marché unique? Les 
Douze, rejoints par la Suède, la 
Norvège, ia Finlande et la 
Suisse, viennent d'adopter, dans 
le cadre du européen 
de recherche sur Le Sida, un plan 
de collaboration pour la mise au 
point d'un vaccin anti-Sida. 
Baptisé EVA (1), ce programme 
portera motamment sur La mise 
en commun des animaux et des 
réactifs utilisés pour les essais 
des vaccins expérrimentaux. 


Huit ans après la découverte aux 
Etats-Unis des premiers cas de sida, 
les obstacles qui s'opposent à la mise 
au point d'un vaccin n'ont toujours 
pas été levés. La complexité et 
l'extrême variabilité du virus, ainsi 
que le coût et les incertitudes de 
l'expérimentation animale, ont été 
jusqu'à présent les principales rai- 
sons de l'échec des voies d'approche 
proposées. 


Le programme EVA s'attaquera 
précisément aux nombreuses diffi- 
cultés techniques qui, à lheure 
actuelle, compliquent les travaux 


ISRAËL 


La Cour suprême 
un 


contre l'emploi 
Η͂ 
de balles en plastique 
DR ATH ES 
suprême d'Israël a jeudi 
3 août, à Jérusalem, un a; \ ho la 
Ligue israélienne des droits de 
l’homme contre l'emploi par l'armée 
de balles en plastique dans les opéra- 
tions de maintien de l'ordre dans les 
territoires occupés. 

L'avocate de la Ligue des droits 
de l’homme, Με Felicia τ, 8 
accusé les soldats israéliens d'avoir 


la « gâchette trop facile », estimant 
que l'emploi des balles en ique 
constituait une « violation le 


des conventions internationales sur 
le protection des populations de ter- 
ritoires occupés ». 
La Cour s'est rangée toutefois aux 
nts de l'armée selon iesquels 
l'usage de balles en plastique aurait 
permis de réduire fortement les 
troubies en Cisjordanie et dans la 
bande de Gaza, sans accroître le 
nombre des victimes lors de ia dis- 
persion de manifestations. Cinq cent 
dix Palestiniens ont été tués par des 
tirs de militaires ou de colons israé- 
liens depuis le début de l'Intifada en 
décembre 1987, selon un bilan établi 
par l'AFP à partir de sources palesti- 
niennes. Environ trois cents d'entre 
eux ont été tués par des tirs de mili- 
taires, depuis l'entrée en usage des 
balles en plastique, il y a un an. 


TURQUIE 


des laboratoires de recherche. La 
purification des réactifs — les pro- 
téines utilisées comme candidats 
vaccins — est une entreprise de lon- 
gue baleine. Les manipulations sont 
délicates et coûteuses. D'autre part, 
les macaques, l'unique espèce de 
singes qui, infectés par le HIV, 
développent une véritable maladie 
semblable au sida, sont très rares et 
excessivement chers. La mise à la 
disposition des chercheurs des maca- 
ques des animaleries britanniques et 
allemandes constitue donc un avan- 
tage notable. C'est notamment le 
cas pour les équipes françaises dont 
l'avance dans ce domaine est incon- 
testable mais qui ne disposent pas 
d'animalerie. 
D it 
et demi d'ECU 

«Il est difficile de résister à un 
tel courant d'harmonisation », souli- 
gne le professeur Marc Girard, 
directeur scientifique de Pasteur 
Vaccins, tont en précisant que sa 
société conserve son programme 
indépendant de recherches sous La 
direction du professeur Luc Monta- 
gnier et en insistant sur l'intérèt que 


chez les 


Un prince de la branche aînée 
des Bourbons peut-il aller 
te au D'S 

e grave 
séance royale a été posée très 
officieliement, jeudi soir 
uniqué, par 
duc 


et Gonzaive de Bourbon, 
oncle du jeune duc d'Anjou {fils 
du prince franco-espagnol 
AHfonse de Bourbon décédé acci 


en effet, réunis jeudi à Pau pour 
commémorer l'accession 
d'Henri IV au trône de France. 
Autour de la comtesse de Paris, 


enfants, 
Philippe, étaient 
sieurs représentants des 


Deux Kurdes è 
sont morts en prison été pendant trente-bait ‘ans ke 
Deux détenus politiques turcs | responsable de l'abbaye bénédic- 
membres du PKK (Part des travail | tine du Bec-Hellouin, dans 


Selon certaines sources, les deux 
détenus seraient morts des suites de 
la grève de la faim qu'ils observaient 
depuis tren D'autres 
sources ont affirmé qu'ils avaient été 
tués, au cours d'affrontements avec 
les gardiens. 

Les deux hommes venaient de le 
prison d'Éskischir, qui avait ét éva- 
Cuée mercredi ; 280 des 319 détenus 
y observaient une grève de la faim 
depuis 35 jours. — | AFP.) 


36, CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS 


l'Eure, est décédé, diman- 
‘che 30 juillet, à l’âge de 
soixante-dix-huit ans (le Monde 
du 2 août). 


L'abbaye bénédictine du Bec- 
Hellouin, proche d’Evreux, est en 
deuil et nombre de ses amis, de ses 

de ses hôtes avec elle : Dom 

rammont, qui voua quarante 

de sa vie à sa résurrection, 

est mort ἃ soixante-dix-huit ans, 

deux ans avoir remis sa charge 
de père al 

Artisan de la restauration spiri- 
tuelle, intellectuelle et architectu- 
ταῖς de cette abbaye normande, qui 
avait connu sa grande ue de 
prospérité au onzième si les 

abbés que furent le bienheu- 
reux Herluin, Lanfranc et saint 


sion du cardinal Marty comme 
archevèque de Paris, mais ἃ un âge 
tel qu'il avait estimé ne pas pouvoir 
accepter une si lourde charge. 

Cette personnalité imposante, 
infléchie par une douceur inspirée, 
était à l'articulation de la plus haute 
tradition et de la plus grande ouver- 
ture sur l'avenir : l'œcuménisme 
avec les anglicans et le dialogue 


Drame de préséance 


présente pour tous les chercheurs un 
débat approfondi sur les analyses et 
les schémas d'approche choisis. 


Adopté le vendredi 16 juin à 
Bruxelles lors de la réunion du 
comité de gestion du groupe euro- 
péen de travail sur le sida, EVA à 
officiellement démarré le 15 juillet. 
Doté de 2 millions et demi d'ECU 
(15 millions de francs) prélevés sur 
les 14 millions d'ECU alloués en 
novembre 1987 au de 
recherche sur Je sida, le plan dis. 
pose, jusqu'en 1991 tout au moins, 
de crédits confortables. 

Dès septembre, des annonces 
publiées dans les grandes revues 
scientifiques européennes inviteront 
les chercheurs à faire connaître leurs 
projets, à participer à la production 
de réactifs et à profiter des possibi- 


par 

ialistes pour chaque pays 
professeurs Luc Montagnier et 
Marc Girard pour la France), EVA 
fonctionnera aussi en liaison avec 
l'OMS et les Etats-Unis. 


BÉATRICE BANTMAN. 


(1) European AÏDS vaccine pro- 
ga 


ourbons 


La mort de Dom Grammont 
Un homme d'accueil et de dialogue 


rait être indéfiniment reporté à 
demain. 


Homme d'accueil et de dialogue, 
ami des arts et surtout de la musique 
à laquelle il offrit souvent l’hopita- 
lité, Dom Gremmont puisait sa 
force dans le goût de la solitude et 
de la prière silencieuse, incarnant 
admirablement le paradoxe de certe 
règle d'action des grands réalisa- 
teurs : «Sans refuser l'extériorité, 
creuser l'intériorité. » 


ALAIN MAILLARD 
DE LA MORANDAIS. 
fHistorien } 


Le maméro du « Monde > 
daté 4 août 1989 
a été tiré à 503 047 exemplaires 


A l’occasion d’un con. 


SERVICES 


de chimie à Stockholm 


Le professeur Fleischmann 
se dit en mesure de confirmer 
le phénomène de la « fusion froide » 
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«Il y a de fortes dans la 


production de chaleur, dont la 
durée peut varier de quelques 
plusieurs jours, et qui 


heures à 


peines allant de dix ans à six ans de 
prison ferme, rapporte le dernier 
numéro de l'hsbdomedaire marocain 
Anusl!, paru vendredi 4 août. Ils sont 
L notamment d' «atteinte à 


ἰ 
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ἔ 


ἐξϑρ 
ΠῚ 


publiques au ministère de 
l'intérieur. — M. Daniel Diéval, 
sous-préfet de l'arrondissement 


publiques) du ministère de l'intérieur, 
per décision de M. Pierre Joxe. lt 
avait déjà occupé ce poste du 
23 octobre 1984 au 28 

1985 et avait été remplacé par 


ONE le 9 mai 1943 à Ecurie-ez-Arras 
is), M Diéval est entré 


commissaire de la République du A 

Ardennes. Nommé en 1984 
sous-préfet, commissaire adjoint de la 
République de l'arrondissement de 
Rochechouart (Haute-Vienne). il était 
sous-préfet de l'arrondissement 
d'Orléans depuis le 28 octobre de cette 


de très grandes quantités 
di », a-t-il affirmé. La question 
à 65 millions de dollars reste : com 
ment faire pour que ces 
soient continues ? Mais cela relève 
de la stratégie de recherche à long 
terme. » Pour Martin Fleischmann, 
= « gros problème »  reomdre σὲ 
savoir « pourquoi certaines élec- 
trodes donnent un résulict nul ». 
« Mais, estime-t-il, en tout état de 
cause, cela doit nécessairement 
impliquer une réaction nucléaire 
car l'échelle et la magnitude du 
dégagement d'énergie sont mille 
Jois plus élevés que pour une réac- 
tion chimique. » 


Le professeur soviétique Valentin 
Koptyug, président de f'EUPAC, 
s'est déclaré - perplexe ». « Mais 
PT ἘΣ 555: 


la hocd - ajouté. Je 

ture, at ἦν . Je pense 
que ce champ de recherche est très 
intéressant, mais je ne suis pas cer-. 
tain qu'il donnera quelque chose 
d'important. » 


FRANÇOISE NIÉTO. 


Φ Accident d'avion en Grèce : 
trente-quatre victimes. — Un avion 
de la compagnie grecque Olympic 
Airways s'est écrasé le 3 août dans 
la soirée contre une montagne de l'île 
de Samos, en la mer Egée. De fabri- 
cation britannique, cet appareil, un 
bimoteur Short-330, qui venait de 
Salonique, transportait trente-quatre 
personnes, toutes de nationalité 
grecque. li n'y a aucun survivant. Au 
moment de l'accident, un épais 
brouillard couvrait la région. Le 


roriste, 
diffusées dans ce sens par une 
AFF) Ὁ 2 


par la sonde spatiale américaine 
Voyager-2, a annoncé, le jeudi 3 juil- 
ter, le Jet Propulsion Laborary de 
Pasedens (Cafforiel. Après l'exis- 
tence de la lune 1989 N1 révélée le 
mois dernier lle Monde du 9 juillet}, 
ces découvertes portent à six le nom- 


quasiment inconnue, à moins de 
ns 


DEMAIN NOTRE:SUPPLEMENT 


Le Monde 
RADIO THEVISION 


COMMUNICATION 


En tous styles. loutes dimen- 
sions. laques et patines 
anciennes: également trans 
formables en couchage de 
deux personnes 1concession- 
naire exclusif Jean Rocher. 
Rèm: réédite les plus beaux & 
meubles «Louis XIII. 
-« Rustique - {noyer de 
France). en passant par le 
XVII siècle. jusqu'à l'Art 
nouveau εἰ méme l'Ârt déco. 


ς D 


TÉLÉMATIQUE 


Les résultats 
des grandes écoles : 


3615 tapez LEMONDE 
a 


Les offres d'emplois 
du Monde : 


3615 tapez LM 


L'IPSN se porte acquéreur 
de l'ancienne imprimerie 
du «Monde» 

à La Phaine-Saint-Denis 

Le démarrage de la nouvelle 
Seine a entraîné la fermeture, 
fin du mois de juin 1989, de son cen- 
we di ion de La Plaine-Saint- 
Denis, où une partie de la produc- 
tion du ἡ ἢ était réalisée depuis 
1970. L'imprimerie presse 
société nouvelle (PSN) (t} vient 
de passer un principe avec 
le Monde en vue d'une location pré- 
Sauces à comper du 

ἱ int-Deni compter du 
7 août: cette location devrait êure 
suivie d'une acquisition par l'EPSN, 
qui installerait sur place du nouveau 
matériel d'impression offset. 

Rappelons qu'une concertation 
organisée à la fin du mois de juillet, 
sous l'égide du Syndicat de l pre 
parisienne, entre plusieurs π 
parisiens, dont /e Afande, et le 
comité i icai du Livre pari- 
sien CGT & conclu à La viabilité 
d'une {PSN « raisonnablement 
modernisée », compte ‘enu du 
potentiel de travail existant en 
région parisienne. 


(1) La majorité du capital de 
l'IPSN, société anonyme à participation 


Le président Mobutu a confirmé, 
dans ἀπο interview publiée vendredi 
jen {e Libre Bel- 


signature la semaine 
Rabat d'un accord mettent fin à une 
ise de ph mois. 


activités au Zaïre », ἃ che! 
de l'État zaïrois. Π a également indi- 
qu'en ce qui concerne les étu- 
zaïrois (qui avaient reçu 
l'ordre de quitter la Belgique) 
« toutes les mesures prises pendant 
Ja crise sons 
Le maréchal Mobutu confirme 
« dans le cadre des décisions de 
bise). «ὦ ompagnie aérienne 
reprend ses 

bdomadaires 


quatre 
fréquences he: 
LS. Sa demande sh το 
cinquième 


concernant le 
Le uence sera excminée 
au niveau des deux sociétés 
aériennes du Zaïre et de !a Belgt- 


la Belgi ent sur le 
d'environ 4 % de notre Éction, 
Ils seront res) ais rien πᾶ 


Le Français 
en retard 
d’une fenêtre 


trois fois plus que nous. Pour lutrer eff 
cacement contre le bruit, la froid et les 
effractions, 


vient poser dans la journée ces fenêtres 
ai som ls clé du confort. La technique 
exclusie du premier spéciakste parisien 
permet de gagner aussi en clarté. Geran- 
Ge dix ans. Devis gratuit — Mogesin 
d'expoaition, 111, rue Latayerte (10°) 
Bt Gare du Nord. 48-97-18-18. 


Etonnante collection 
de lits de repos. 
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